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LES EVENEMENTS 
âtirès l'entrevu© Baldwin-Poin-

caré: Sur le tout et les prin-
cipes, l'accord est complet. -
Les divergences de méthodes 
sont-elles réductibles ? Oui, 
oaroe

 que la thèse française j 
réussit. - Le chancelier pré- i 
pare-t-il de nouvelles offres 
plus acceptables? — La fail-
lite complète de la résistance 
passive. 
Le double entretien de M. Baldwin 

avec MM. Poincaré et Millerand mar-
cuera-t-il un tournant des relations 
franco-britanniques ? 

On peut l'espérer, 
Dans tous les cas, un fait apparaît 

remarquable. Durant des mois, la 
nresse anglaise a ouvertement parle 
de'rupture, lord Curzon a annoncé 
avec éclat une politique séparée avec 
l'Allemagne. 

Aujourd'hui, les deux Premiers 
Ministres constatent officiellement 
qu' « Us ont été heureux d'établir 
leur commune manière de voir et de 
constater que sur aucune question il 
n'existe de différence de but ni de dt-
vcrqence de principe. » 

Cette constatation, qu'il n'y a pas 
entre la France et la Grande-Bretagne 
de dissentiment foncier, est d'une 
portée considérable. 

Elle ne manquera pas d'avoir son 
écho à Berlin, dont toute la politique 
a reposé sur l'éventualité d'une rup-
ture entre Londres et Paris. 

Par ailleurs, on peut espérer que 
MAI. lîaldwin et Poincaré ne s'en 
tiendront pas à cette prise de contact, 
toute cordiale, mais renouvelleront 
leurs entretiens. 

Car, il ne suffit pas d'enregistrer 
un accord, même complet, de prin-
cipe, si des divergences radicales de 
méthodes subsistent. 

La clef de la solution est là. 
Or, il n'est pas douteux, que, de ce 

point de vue des méthodes, les posi-
tions sont maintenues, tant du côté 
français que du côté britannique. 

Pour M. Baldwin, l'occupation est 
toujours inopérante, stérile et nuisi 
Lie. 

Par contre, M. Poincaré, ainsi qu'il 
l'indiquait mardi au Premier Belge, 
demeure plus que jamais lié aux 
deux directives affirmées tant de fois 
dans les conversations franco-belges: 

1° pas de pourparlers avec l'Alle-
magne tant que la résistance passive 
ii'aura pas disparu ; 

2" pas d'évacuation de la Ruhr, si-
ron proportionnelle aux paiements-

Les deux thèses, qui se heurtèrent 
!j longtemps et si violemment, sont-
elles aujourd'hui réductibles ? 

«Ht 

Une certaine confiance paraît per-
mise. 

Et cela pour une raison très sim 
Pie: la procédure française est en 
v°ie de pleine réussite, tandis que la 
procédure anglaise, qui n'a pas été 
^perimentée, ne saurait plus se pré 

supérieure. 
Les Anglais sont hommes trop pra 
Pes, trop réalistes pour ne s'incli 
*r pas déviant le fait accompli, du 
oment surtout où il connaît le suc-

Or, à maints indices, celle-ci paraît 
toute prochaine. 

Par ailleurs, la Grande-Bretagne 
n'a jamais cessé de nourrir cette ap-
préhension que la France et l'Allema-
gne, livrées à elles seules, pourraient 
bien finir par s'entendre. 

Les récentes conversations franco-
ellemandes ont dû accroître encore 
cette inquiétude : de là peut-être l'es-
prit de conciliation des dirigeants 
anglais. 

]Jjref'.les deux thèses française et 
itanriique, longtemps antagonistes, 
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Quoi qu'il en soit, et quelles que j 
soient les raisons qui dictent loin 
conduite aux dirigeants britanniques 
ce n'est pas se montrer trop optimiste 
que de prévoir une légère évolution de 
leur part. 

Maintenant, quelle sera son am-
pleur ? Quelle sera sa durée ? 

Seul l'avenir répondra. 
S, 

Tandis que la France et la Grande-
Bretagne travaillent à renouer l'En-
tente, l'Allemagne s'achemine-t-elle 
vers la capitulation ? 

Nous lavons publié, dans notre der-
nier numéro, une information du 
journal anglais les Daily News faisant 
prévoir de nouvelles offres alleman-
des, manifestement plus sérieuses 
que les précédentes. 

Il n'est pas inutile de rappeler 
essentiel de cette information. 

Le correspondant du Daily News 
à Berlin croit savoir que M. Strese-
mann aurait préparé un mémoran-
dum dans lequel il expose en détail 
je point de vue allemand sur la ques-
tion de la Ruhr et celle des répara-
tions. 

Ce mémorandum serait déjà entre 
les mains du gouvernement belge et 
3c gouvernement allemand attendrait 
une réponse d'un moment à l'autre. 

Les trois points principaux de ce 
document seraient les suivants : 

1° L'Allemagne serait prête à ces 
?er la résistance passive, moyennant 
la libération des Allemands arrêtés 
dans la Ruhr et l'autorisation pour 
les Allemands expulsés de revenir 
dans la Ruhr. 

2° L'Allemagne serait prête à re-
chercher les moyens de payer, au ti-
tre des réparations, une somme plus 
élevée que le montant de 30 milliards 
de marks-or mentionné dans la der-
nière offre de M. Cuno. 

3° Le gouvernement allemand se-
rait prêt à former en Allemagne un 
trust international, à mettre une 
hypothèque générale sur les indus-
tries allemandes et à remettre à la 
commission des réparations les obli-
gations de toutes les entreprises in-
dustrielles allemandes. 

L'information des Daily News est 
en partie confirmée par certains 
journaux allemands. 

Ainsi, d'après la Gazette générale 
de l'Allemagne, le cabinet d'empire 
a tenu mardi à Berlin une séance se-
crète consacrée à la question de la ré-
sistance passive. Il s'était entretenu 
auparavant avec les délégués des 
fonctionnaires et des syndicats de la 
région de la Ruhr. 

Par ailleurs, le Service parlemen 
taire socialiste de Berlin dit que le 
gouvernement allemand maintient ses 
projets et intentions. Il précise : 

« Le gouvernement veut par un sa-
crifice important et rapide obtenir 
l'évacuation prochaine de la Ruhr. Il 
ne met pas à ce sacrifice des condi 
lions élevées ; il accepte la thèse fran-
çaise de l'évacuation lorsque les ver 
sements auront commencé et de 
mande seulement le retour des expul 
sés. » 

Ce ne sont là, sans doute, que des 
informations de presse. Néanmoins 
on peut y voir le symptôme que lr 
chancelier Stresemann n'entend pas 
rester sur l'échec de ses premières 
offres mais veut's'engager vraiment 
dans la voie des pourparlers. 

A 
C'est là, d'ailleurs, pour le Reich, le 

.seul moyen d'éviter la débâcle totale 
Politique de l'inflation et politique de 
la résistance ont échoué lamentable 
ment. 

Le correspondant spécial du Times 
à Cologne adressait à son journal à 
la date du 12 septembre, cette Laconi 
que dépêche : 

« Il ne fait plus aucun doute dans 
les cercles politiques, ici, que l'ap-
proche de l'hiver amènera un écroule-
ment complet de la résistance pas 
sive. Tous les espoirs de la population 
résident désormais dans une entente 
rapide avec la France. On sait qu'il 
ne faut s'attendre à aucune action de 
la part de l'Angleterre. » 

Cet aveu d'un journal anglais, qui 
n'a pas été particulièrement favora-
ble aux opérations de la Ruhr, mérite 

to'être souligné. 
Il est la preuve qu'en fait la fa-

meuse résistance passive a pris fin, 
eu plutôt est sur le point de s'ache-

îver devant sa faillite totale. 
La vérité, c'est que le gouvernement 

"fiançais est dans une position excel-
Bcnte'. 

A l'heure actuelle, il peut à son 
gré, traiter avec les habitants de la 
Ruhr, ou s'entendre avec le gouver-
nement de Berlin si les propositions 
de M. Stresemann deviennent satis-
faisantes. 

Jusqu'ici il n'en a pas encore été 
ainsi. 

En conséquence, la France n'a 
qu'à attendre patiemment: elle tient 
dans sa main un gage magnifique ; 
elle ne saurait s'en dessaisir que con-
tre des réalités. 

M. D. 
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Lss fluctuation! du change 

INFORMATIONS 
Ua nouveau livre 

de M. Juloyd Heorge 
« Is it peace ? » (Est-ce la paix?), 

tel est le titre d'un livre de M. Lloyd 
George qui sera publié la semaine 
prochaine} 

On assure que, dans cet ouvrage, 
l'ancien Premier passerait en revue la 
situation européenne et ferait des 
u révélations sensationnelles » sur les 
pourparlers qui ont eu lieu au sujet 
de la question des réparations. 

Uns nouvelle entrevue 
Foincaré-Baldwin 

ave© les ministres belges 
Une nouvelle entrevue aura lieu 

dans quinze jours entre M. Baldwin et 
M Poincaré, à Paris ou à Londres. 

MM. Theunis, Jaspar, président du 
conseil et ministre des affaires étran-
gères de Belgique, y assisteraient 
cette fois. 

3Le crédit de la France 
finira par l'emporter 

Du 15 août au 15 septembre, le 
fiianc a subi des fluctuations rapides, 
qui ont surpris les spéculateurs les 
mieux entraînés aux prévisions des 
changes.. 

A la suite de la période de tension 
diplomatique entre Londres et Paris, 
la livre sterling, le 16 août dernier, 
atteignait le plafond de 84 francs, en 
hausse de 3 francs sur les journées 
précédentes. 

Le 22 août, la livre était ramenée P 
aux environs de 80. Le 7 septembre, 
elle revenait à 82. Le 10 — sur la ru-
meur, courant à Londres, d'une offre 
sérieuse du chancelier Stresemann à 
la France — la livre se remettait à 
baisser. Le 11 au soir, elle descendait 
à 78 fr. 15, en régression de plus de 
2 francs sur le chiffre de la veille. Le 
13 — après le discours du chancelier 
— la livre reprenait à 79 fr. 25. Le 
15, elle redescendait à 77 fr. 30 pour 
revenir, le 17 à 78 fr. 15, le 18 à 
78 fr. 68. Le 20, elle descendait à 
76 fr. 75. 

D'où vient donc cette nervosité du 
change ? 

Rien, absolument rien, dans la po-
sition économique et financière de la 
France ne justifie ces secousses con-
vulsives du franc. 

La balance commerciale française, 
déficitaire, en 1919 et en 1920, de 
quelque 20 milliards, s'est considéra-
blement améliorée en 1921 pour s'équi-
librer en 1922 et consolider de plus 
en plus son équilibre au cours 
de 1923. 

La France travaille. La production 
agricole accrue tend à la libérer com-
plètement des importations alimen-
taires. Son industrie exporte de plus 
en plus largement. 

Même constatation optimiste au 
point de vue financier. 

Notre effort fiscal a paru considéra 
ble aux esprits les plus prévenus con-
tre la politique française. 

Les impôts rentrent de façon satis-
faisante. 

Les contribuables, qui se faisaient 
tirer l'oreille l'année dernière, s'exé-
cutent cette année avec une résigna 
tion louable. 

Les statistiques du ministère des 
Finances accusent des rendements 
supérieurs eux prévisions. 

D'où vient donc que. cette situation 
inilue si peu sur l'amélioration de 
notre change ? 

C'est qu'on ne récupère pas en une 
année, ni même en deux, des déficits 
aussi considérables que ceux des an 
nées 1919 et 1920, au cours desquel-
les la France a dû faire un usage 
énorme de son crédit, usage qui pèse 
lourdement sur la situation actuelle. 

Ces crédits nous ayant été accordés 
sous forme d'achats de francs (qui 
constituaient de la part des acheteurs 
étrangers, une spéculation à la hausse 
sur notre monnaie), il en résulte que 
des disponibilités énormes de notre 
devise restent dans des mains étran-
gères. 

Quoi qu'il en soit, on peut affirmer 
que la situation d'ensemble de la 
France, à la fois économique et finan-
cière, est telle qu'avant longtemps 
son crédit finira par l'emporter, en 
dépit du jeu des spéculateurs inter-
nationaux. 

de M. Stresemann 
au F&pe-

Le Saint-Siège a été informé du fâ-
cheux effet qui serait produit en 
France, si la chancellerie pontificale 
semblait donner suite à la communi-
cation par laquelle M. Stresemann, 
chancelier du Reich, a essayé d'obte-
nir une intervention du Pape dans 
l'affaire de la Ruhr ou dans le règle-
ment des réparations. 

Haro sur Ouko! 
Les journaux allemands commen-

tent à reconnaître publiquement les 
fautes énormes commises par le Ca-
binet Cuno dans l'affaire de la Ruhr. 
Celui-ci n'a soutenu la résistance pas-
sive qu'au moyen de millions de 
marks-or jetés dans ces territoires. 
La population a été achetée, cor-
rompue. Non seulement les classes 
"pauvres ont vécu de dons publics, 
mais les milieux économiques ont re-
çu de larges crédits qu'en général ils 
ne songent pas à restituer, puisque 
la crise se maintient. 

Le Reiohsiag convoqué 
pour îe 26 septembre 

Le président Ebert a convoqué le 
Reischstag pour le mercredi 26 sep-
tembre. 

On présume que le chancelier fera 
dans les premiers jours de la nou-
velle session et peut-être même le 26 
une déclaration sur la situation poli-
tique extérieure et intérieure. 

La Belgique d accord 
avec la France 

Parlant de la rencontre de mardi, à 
Paris, entre MM. Poincaré et Theu-
nis, le « Soir », écrit : 

« Sans que le secret en ait été 
divulgué, nous pouvons dire que le: 
deux premiers ministres se sont trou-
vés en parfaite communauté d'idées 
ifur la politique à suivre dans la Ruhr, 
et l'impression que tous deux en ont 
retirée de faits précis et contrôlés de 
l'affaiblissement chaque jour plus 
giand de la résistance passive. 

« M. Stresemann se tromperait fort 
■s'il croyait que du côté belge plus que 
f|u côté français ses discours amor-
cés pourraient avoir le moindre effet 
s'ils ne sont pas suivis d'actes qui en 
établissent la sincérité. » 

Revendications inattendues 
de l'Ukraine 

contre la Pologne 
Le Président du Conseil national 

ukranien de la Galicie orientale, 
le docteur Eugène Petrouchewytch, 
vient d'adresser à la Société des Na-
iions un mémorandum exposant la 
situation des terres considérées par 
lui, comme ukraniennes et qui ont 
été attribuées à la Pologne par la dé-
cision de la Conférence des ambassa-
deurs du 14 mars de cette année. 

Les terres en question, à savoir : la 
Galicie orientale, la Valhynie, Kholm, 
Podlasche et la Polésie, couvrent plus 
de 100 mille kilomètres carrés et 
comptent huit millions d'habitants 
nkraniens formant environ 80 0/0 de 
la population. 

-<>5S<>-

îtaiie et Yougo-Slavie 
De source autorisée, on déclare 

que, depuis cinq jours, des négocia-
tions se poursuivent directement avec 
f Italie sur les bases suivantes : 

1. Annexion de Fiume et de ses 
abords à l'Italie. En retour, l'Italie 
reconnaît la souveraineté yougoslave 
sur le petit port de Baos et sur le 
delta ; 

2. Une correction de la frontière 
italo-yougoslave en Slovénie en fa-
veur de la Yougoslavie et une zone 
franche pour la Yougoslavie dans le 
port de Fiume ; 

3. La conclusion prompte d'un trai-
té de commerce qui établira les rela-
tions économiques et commerciales 
les plus intimes entre l'Italie et la 
Yougoslavie ; 

4. La conclusion d'un traité politi-
que et militaire qui instituera la coo-
pération intime de la Yougoslavie et 
de l'Italie dans les Balkans et dans 
l'Europe centrale. 

a produit 600.000 tonnes en 1922, et 
produira 1 million de tonnes en 1923 ; 
en 1924, sa production dépassera 2 
millions de tonnes, pour atteindre au 
moins 4 millions en 1926 ! 

EN ESPAGNE 
Contre le favoristisme 

Le général Primo de Rivera, est dé-
cidé à mettre fin à tous les abus, à 
commencer par celui qui consiste à 
mettre dans des postes avantageux 
ides personnes peu compétentes, mais 
bien recommandées. Désormais, l'avan-
cement dans les administrations offi-
cielles ne se fera plus que selon Tor-
dre de mérite. 

C'est ainsi que son frère lui ayant 
recommandé un ami pour un poste en 
vue, le général Primo de Rivera a ré-
pondu : 

« Depuis le 12 septembre, je suis 
un autre homme. Autrefois j'avais 
recours aux vieilles méthodes de re-
commandations pour demander ou 
accorder des faveurs. Maintenant, je 
n'accepterai les candidats que selon 
leurs mérites. » 

La question du Maroc 
Le directoire militaire s'est réuni 

sous la présidence du général de Ri-
vera pour discuter la question maro-
caine. L'impression du directoire a 
été que le pacte avec Raisouli ne pré-
sentait aucune garantie, que ce pacte 
était nul et qu'il fallait se méfier de 
ce chef rebelle qui a si souvent trom 
pé l'Espagne. 

Une commission, composée de gé-
néraux et du sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, étudiera la 
question du Maroc à fond et présente 
ra un rapport au directoire. 

Graves incidents en- Chine 
Les troupes chinoises, à Fou 

Tchéou, sur le fleuve Bleu, ont atta-
qué un navire japonais. Elles ont 
tué le capitaine et un autre Japonais 
et elles retiennent le chef mécanicien 
et plusieurs autres Japonais prison-
niers contre une rançon d'un million 
de dollars. 

Elles menacent de tuer les otages 
si les troupes nordistes avancent. 

Les troupes sudistes ont attaqué 
Changsha et ont ouvert un feu nourri 
sur un vapeur japonais, le 17 sep 
tembre, et sur un vapeur britannique, 
le 18 septembre. Le vapeur britanni-
que était escorté d'une canonnière qui 
riposta. 

Tremblement de terre 
en Ferge 

On mande de Meshed qu'une vio-
lente secousse de tremblement de 
terre a été ressentie à Bujnurd, pro 
vince de Khorassan, dans la matinée 
du 17 septembre. Les détails man 
quent. 

Des secousses ont été également 
icssenties au même moment à Mes 
lied, mais il n'y a pas eu de dégât. 

Le président 
de l'Etat libre Mandais 
M. Cosgrave a été réélu président de 

l'Etat libre irlandais. 

18 millions de tonnes 
pour le 1er semestre 1923 
Tandis que les Allemands refu 

saient d'exécuter les clauses du traité 
de Versailles, la France a travaillé 

.
f
 sans relâche à réparer les dommages 
j causés par la guerre et à relever sa 
' production. 
j A ce titre, les statistiques font res-

sortir les remarquables progrès de 
nos charbonnages pendant le premier 
semestre de 1923. 

Dans le seul mois de juin, la pro-
i duction de houille et de lignite s'est 
; élevée à 3.300-000 tonnes, chiffre qui 
; n'avait pas encore été atteint depuis 

la guerre. 
Pour donner une idée de l'améliora-

tion de production de nos houillères 
sinistrées, disons seulement que Lens 

LE FISC 
Les journaux annonçaient ces jours 

derniers, que plusieurs députés ont 
endu visite au ministre des finances 
iour l'entretenir des rigueurs excessi-
es avec lesquelles des agents du fisc 
ippliquent, aux petits commerçants, 

la taxe sur le chiffre d'aûaires. 
Ces députés ont, preuves à l'appui, 

démontré au ministre des finances, 
que des commerçants ont été frappés 
de pénalités excessives que rien ne 
justifiait. 

Tout naturellement, le ministre a 
romis d'examiner selon la formule 

consacrée, « avec la plus grande bien-
eillance » les cas qui lui ont été si-

gnalé et de prier les agents « d'appli-
quer la loi, avec la plus grande modé-
ration quand la bonne foi des délin-
quants sera établie. » 

M. le ministre des finances a fait 
ces bonnes promesses ; il n'y a qu'à 
souhaiter que ses agents les tiennent! 

Certes, chacun sait que tout contri-
buable cherche à verser au fisc, le 
moins possible, parce que chacun 
sait également que le fisc, souvent, 
ians ses évaluations, va un peu, 
beaucoup trop fort. D'où conflit, et 
dans ce conflit, c'est le commerçant 
.qui succombe, alors que ce n'est pas 
lui qui a toujours tort. On pourrait 
citer de nombreux cas. 

Les députés qui ont appelé l'atten 
tion du ministre des finances sur l'ap-
plication de la taxe sur le chiffre d'af-
faires ne devraient pas s'arrêter à 
une promesse vague du ministre de 
s'intéresser aux victimes du fisc. Et, 
eu surplus, % auraient pu appeler 
l'attention du ministre sur la façon 
dont les propriétaires, locataires ont 
leurs immeubles, leurs loyers impo-
sés. 

Un député de la Seine, M. Escudier, 
î- donné le signal de la protestation 
des propriétaire» et locataires trop 
imposés. 

Mais qui fixe ces taxations ? Ce 
sont les répartiteurs ! 

Nous sommes persuadés que c'est 
en toute conscience que les réparti-
teurs remplissent leur rôle, et nous 
voulons bien croire que ce rôle n'est 
pas agréable. 

Mais il est des erreurs involon-
taires que les répartiteurs peuvent 
commettre, des erreurs d'apprécia-
tion,, bien entendu ! 11 n'en est pas 
moins vrai que les propriétaires et 
les locataires doivent payer ces er-
reurs involontaires, 

Eh bien, à notre avis, la fonction 
de répartiteur devrait être suppri-
mée : elle est désagréable pour celui 
qui la remplit, elle est encore plus 
désagréable pour celui qui est la vic-
time d'une erreur de répartition. 

Car, il faut tout dire : les réparti-
teurs sont tous gens d'une honorabi-
lité insoupçonnée, mais la plupart du 
temps, ils sont un peu politiciens. 

Et les amis de nos amis étant tou-
jours des amis, profitent de ce dont 
peut-être, ne profitent pas ceux qui ne 
sont pas des amis !... 

Il n'y a qu'un moyen bien simple 
pour éviter toutes erreurs : on devrait 
afficher le rôle de chaque contribua-
ble, de façon qu'on sache, qu'on con-
naisse ce rôle ! 

Et ça, c'est chose impossible, nous 
atfirme-t-on. Pourquoi ? Chacun com-
prendra : il ne faut pas que les amis 
soient... brûlés ! 

Dans tous les cas, les protestations 
s'élèvent de tous côtés contre ces fan-
taisies de répartition, mais les protes-
tations, soyens-en persuadés, reste-
ront sans effet. 

Le ministre a promis, tout naturel-
lement à M. Escudier, d'examiner avec 
bienveillance la... question ! 

Bah j il n'examinera rien, car 
après _ tout, que l'impôt soit versé de 

SI ,lte ou de la main gauche, 
en billets de cent sou

s
 ou de 20 francs 

pourvu que l'impôt rentre, c'est l'es-
sentiel. 

Et les agents du fisc continueront 
a molester les commerçants pour le 
chiffre d'affaires, et les répartiteurs 
ne sont pas prêts à renoncer à 
haute et noble mission !... 

LOUIS BONNET 

leur 



EÛ atfeadaut le rétablissement 
DE 

1ÉC0LEJ0RMALE 
Lé Directeur de l'Enseignement primaire 

à CAHOKS 
Ainsi que nous l'avions annoncé, 

M. Lapie, Directeur de l'Enseignement 
Primaire, est venu à Cahors vendredi 
pour s'entretenir avec les conseillers 
généraux de la question de l'Ecole 
Normal. 

Sept ou huit conseillers généraux 
assistèrent à l'entretien. 

A l'issue de cette conférence, M. 
Lapie voulut bien répondre à notre 
demande et recevoir les représentants 
de la presse locale pour leur exposer 
la situation. 

Celle-ci se présente de la façon sui-
vante : 

1" L'Administration estime qu'elle 
ne saurait revenir sur le décret de fu-
sion, non plus qu'en ajourner Pappli 
cation. 

2° Toutefois, l'Administration re-
connaît que le Conseil Supérieur de 
l'Instruction Publique ne s'est pas 
prononcé sur la question exacte posée 
par le Conseil général du Lot (fusion, 
mais avec échange, dit-on), D'où dom-
mage pour notre département. 

3° En conséquence, droit pour no-
tre département à une compensation 
Quant à celle-ci, l'Administration la 
propose sous la forme de la création 
à Cahors d'une Ecole ménagère Agri-
cole. 

A 
Telle est en substance la communi-

cation faite par M. Lapie, au nom du 
ministre, aux conseillers généraux 
présents. 

Naturellement, aucune décision n'a 
été prise et ne pouvait être prise ven-

" dredi : il ne s'agissait que d'un échan-
ge de vues. Les décisions n'intervien-
dront qu'au cours de la prochaine 
session du Conseil général qui s'ou-
vrira le 1" octobre. 

A ce propos, nous croyons devoir 
souligner une dernière fois que la thè 
se de l'Administration est absolument 
insoutenable et si le Conseil général 
s'y rallie c'est qu'i'Z le voudra bien. 

1° Il faut tout ignorer de l'Admi-
nistration française, et spécialement 
de l'Administration de l'Instruction 
Publique pour admettre qu'un aviî 
du Conseil Supérieur de PI. P. oblige 
le ministre. — C'est absolument 
inexact et M. Bérard, l'actuel ministre 
en sait quelque chose, puisque tout 
récemment, il n'a pas hésité, pour im-
poser sa réforme de l'Enseignement 
secondaire, à passer outre à tous les 
avis, y compris l'avis du Conseil 
Supérieur. 

D'autre part, un décret pris n'entre 
pas forcément et sans délai en appli-
cation : celle-ci peut-être retardée in 
définiment. Il suffit que tel soit le boj 
plaisir du ministre. 

Nous n'avons pas hésité; vendredi, 
à formuler ces réserves en présence 
de M. Lapie. Le Directeur de l'Ensei-
gnement Primaire s'est borné... à 
sourire discrètement ! 

2° On tente de rejeter sur le Consei 
Supérieur de PL P. les responsabili 
tés de la situation actuelle. 

Nous estimons que rien ne justifie 
un tel déplacement : il s'agit de trou 
ver « un bouc émissaire ». C'est fait 
Mais ce n'est qu'un trompe l'œil. Le 
Conseil Supérieur de PL P. s'est bien 
piononcé sur la question soumise par 
le ministre. 

3° Reste la compensation offerte 
par l'Administration. 

Eh bien, nul ne saurait la prendre 
au sérieux : c'est une amère plaisan-
terie ! 

Que serait cette Ecole Ménagère 
Agricole ? 

Ce serait, dit-on, un établissement 
or toutes les Normaliennes de la ré-
gion viendraient à tour de rôle faire 
un stage pour recevoir un haut, très 
haut, enseignement d'élevage !! 

Nous n'ironisons nullement, mais 
exprimons la pure vérité en rappor-
tant qu'à la conférence de vendredi 
M. Lapie et nos Conseillers généraux 
ol parlé très sérieusement de mou-
tons, de bœufs, de poules, de canards, 
de lapins, etc., etc.. 

L'Ecole Ménagère projetée préten-
drait-elle apprendre à nos jeunes Nor-
maliennes à reconnaître ces divers 
animaux à leur plumage ou à leur 
pelage ? 

Quant à la réalité, nous craignons 
fort que le « projet » en question ne 
soit qu'un amusement pour la galerie 
et si, durant quelques mois, d'ici les 
élections, on fait un effort, il est à 
présumer que, celles-ci passées, la fa-
meuse Ecole Ménagère Agricole tom-
bera en décrépitude. 

Dans tous les cas ce fait subsistera, 
à savoir que l'enseignement laïque 
dans le Lot sera atteint et comme dé-
capité. 

Voilà, à nos yeux, la. question es-
sentielle — encore plus que l'humble 
Question de bouches à laquelle on 
tente de ramener l'affaire de l'Ecole 
Normale. 

Nous posons uniquement au Con-
seil général du Lot, cette simple ques-
tion : Voulez-vous pour votre dépar-
tement une éducation laïque dimi-
nuée ? 

Tout le problème est là ! 
Dans quelques jours nous connaî-

trons la réponse du Conseil génénal. 
Mais, encore une fois, nous décla-

rons que la thèse ministérielle est 
absolument fausse. 

Malgré le décret ministériel et la 
volonté de M> Bérard, notre départe-
ment peut conserver son Ecole Nor-
male : il suffit que le Conseil général 
le veuille vraiment. 

Le voudra-t-il ? 
Bien d'autres points seraient à exa-

miner : nous aurons l'occasion d'y re-
venir. 

M. DAROLLE. 

VOIRIE 

->«<-
Nos compatriotes 

Notre compatriote M. Jules Crabol, 
chef-»adjoint du Cabinet du Président 
du Sénat, vient d'être désigné comme 
candidat d'union républicaine à l'élec-
tion municipale qui aura lieu le mois 
prochain dans le quartier de lia Santé, 
à Paris (14e). 

A cette élection, les communistes 
présentent Goldsky, détenu au péni-
tencier de l'île de Ré. 

Contributions Indirectes 
M. Boisse Georges, surnuméraire de 

direction à Cahors est nommé vérifica-
teur service mixte à Bourges. 

M. Coutancean, préposé service mixte 
(sucreries) à Mennecy (S.-et-O.) est 
nommé préposé surnuméraire mixte 
à Figeac. 

M. Tulet, ex-soldat au 6e régiment de 
Génie (mutilé) est nommé préposé de 
Direction à Albi. 

M. Carrié, surnuméraire dans le dé-
partement de l'Eure (non installé) est 
nommé surnuméraire dans le dépar-
tement de Seine-et-Oise. 

Octroi 
M. Alazard, surveillant temporaire 

à l'octroi de Cahors est nommé sur-
veillant de 3e classe. 

Ecoles maternelles 
Mme Petit-Dutaillis, inspectrice gé-

nérale des Ecoles maternelles est dé-
signée pour inspecter pendant Pan-
né scolaire 1923-1924 les Ecoles mla-
ternelles du Lot. 

Gendarmerie 
M. Latapie, gendarme à Catus, a 

donné sa démission. 

Monuments historiques 
M. le ministre de l'instruction pu-

blique et des baaux-arts a prononcé le 
classement parmi les monuments his-
toriques, des objets mobiliers ci-après 
désignés : Eglise de St-Cyprien : 1 ° 
deux cloches de 1584 et de 1596 ; 2" 
Dalle funéraire à l'effigie gravée 
d'Antoine Gauthier, recteur de St-
Cyprien, XVT siècle ; 3° Appui de 
communion, bois sculpté, XVIe siècle. 

Dons et legs 
Par testament Mme Joséphine Ber-

geon, de Saint-Vincent-Rive-d'Olt, a 
légué à sa commune une somme de 
100 francs, et au bureau de bienfai-
sance de ladite commune une somme 
de 300 francs. 

— Mme Mélanie Parra, de Saint-
Martin-Labouval, a églement légué, 
par testament, une somme de 200 fr. 
au bureau de bienfaisance de cette 
localité. 

-OHO-

A propos de l'élection de St-Géry 
M. Ernest Tatou nous prie d'insérer la let-

tre suivante qu'il adresse à La Dépêche : 

Monsieur, 
J'éprouve quelque surprise à lire 

encore mon nom sous votre plume : 
je suis retiré de la vie politique — ou, 
si vous préférez, la politique s'est re-
tirée de moi depuis l'élection de St-
Géry à laquelle vous avez pris une 
part ardente. 

J'ai soumis au Conseil d'Etat l'ap-
préciation de la loyauté de cette élec-
tion : vous estimez que j'ai commis 
ainsi une « grande imprudence », et, 
pour preuve, vous publiez, aujour-
d'hui, l'arrêt rendu en juin dernier. 

Votre imprudence n'est-elle pas 
plus grande que la mienne ? 

Par vous — et non par moi, je ne 
l'ai pas voulu — mes amis et mes an-
ciens (adversaires du canton de St-
Géry auront eu connaissance du prin-
cipal motif de ma protestation et de 
l'arrêt : 7 voix, d'électeurs illégale-
ment inscrits (l'arrêt le reconnaît) 
ont été, selon sla jurisprudence cons-
tante, retranchées par le Conseil 
d'Etat du nombre des suffrages obte-
nus par mon concurrent... mais au 
deuxième tour seulement... et non 
point au premier ; une seule voix me 
distançant de M. le Dr Bénech au pre-
mier tour, ce retranchement eut eu 
pour conséquence de me faire procla-
mer élu. 

Mais, le maire du chef-lieu de can-
ton ayant inséré infidèlement ma pro-
testlation au procès-verbal général du 
premier tour, malgré les déclarations 
écrites de M. Couderc, conseiller d'ar 
rondissement, d'autres électeurs et de 
moi-même, le Conseil d'Etat, tenu de 
juger en droit strict, a déclaré irrece-
vable, pour le premier tour, le grief 
tiré des 7 votes illégaux, ce grief 
n'ayant été consigné que dans la pro 
testation déposée par moi à la Préfec-
ture après le second tour de scrutin. 

Voilà Je motif de la validation de 
l'élection de mon concurrent. 

Ma protestation était-elle donc 
« sans portée » ? 

J'ai appris de mes anciens, Mon» 
sieur, à n'avoir point « d'amertume » 
et à m'incliner devant la Justice..... 
même administrative de mon pays, —• 
même dans ses erreurs, même si l'ap-
plication rigoureuse de la loi conduit 
à l'iniquité. 

Mieux eut valu pour vous en faire 
humblement autant, peut-être. Vous 
auriez, semble-t-il, épargné à votre 
cause un pavé d'ours. Vous ne serez 
donc pas seul à sourire. 

Recevez, Monsieur, mes salutations. 
Ernest TALOU. 

Si, parfois, on s'est plaint que 
l'éclairage de lia rue du Lycée était dé-
fectueux, ce n'est pas ces jours-ci. 
LTne équipe d'ouvriers terrassiers 
creusent des tranchées le long du trot-
toir de l'Hôpitel, de la Poste, du Lycée 
et pour éviter des accidents, la nuit 
venue des lampes électriques illumi-
nent la rue, empêchant les passants 
d'aller faire la culbute dans ure tran-
chée. 

Sans doute, cet éclairage féerique 
est nécessaire tant que durent les 
travaux de terrassement, mais on ne 
peut pas demander qu'il soit toujours 
ainsi. Ce serait exagéré. 

Seulement il contraste un peu trop 
avec le manque d'éclairage que cer-
tains soirs l'on constatait dans divers 
quartiers. 

Car il y ia des gens qui ne sont pas 
gênés du tout : ils déposent dans les 
rues, dans les avenues même des ma-
tériaux de toutes sortes, sans se de-
mander si la circulation n'en souffre 
pas. 

Il faudra bien qu'un de ces jours 
une inspection de police soit faite 
dans ces rues et avenues et qu'on les 
débarrasse des matériaux qui les en-
combrent et qui sont un dianger pour 
les passants. 

L. B. 
->«<-

•omor 

Inspection académique 
L'Inspection académique nous com-

munique la note ci-dessous : 
1° Liste des Ecoles normales où un 

deuxième concours aura lieu le 3 oc-
tobre : 

Ecole Normale d'instituteurs : 
Ain (6 places). — Indre-et-Loire 

(0 places). — Haute-Loire (7 places). 
— Lozère (5 places). — Maine-et-
Loire (6 places). — Mayenne (8 plia-
ces). — Seine-Inférieure (13 places). 
- Somme (10 places). — Oise (14 

places). — Marne (8 places). — Haute-
Saône (4 places). — Haute-Vienn< 
(8 places). 

Les candidats devront adresser 
d'urgence leur demande d'inscription 
à M, l'Inspecteur d'Académie du dé-
partement qu'ils auront choisi. 
Ecole Noriniale d'institutrices : néant. 

2° Liste des Ecoles normales où il 
reste des places vacantes qui seront 
comblées, par les soins de MM. les 
Recteurs, au moyen de candidats ou 
candidates inscrits sur les listes sup-
plémentaires des autres écoles : 

S Ecole Normale d'instituteurs ; 
1 Alpes-Maritimes (Académie d'Aix) : 
3 places. — Corse (Académie d'Aix) : 
2 places. — Doubs (Académie Besan-
^ançon) ; 3 places. — Gers (Académie 
Toulouse) ; 1 place. — Landes (Aca-
démie Bordeaux) ; 1 p'ace. — Loire-
Inférieure (Académie Rennes) : 2 pla-
ces. — Nièvre (Académie de Dijon) : 
2 places. — Orne (Académie de Caen) : 
1 place. 

Ecole Normale d'institutrices : 
' Ardennes (Académie Lille) : 6 pla-
ces. — Charente (Aciadémie Poitiers): 
3 places. — Manche (Académie de 
Caen) : 3 places. — Haute-Vienne 
(Académie de Poitiers) : 4 places. 

Les candidats et candidates inscrits 
sur une liste supplémentaire devront 
adresser d'urgence leur demande au 
Recteur de l'Académie dans le ressort 
de laquelle se trouve le département 
où ils désirent être admis. 

Avis à un Lecteur 
L'Administration des Postes nous 

retourne un n° du Journal du Lot 
adressé à M. H-, 84, cours Victo^Hugo 
à St-Junien (Hte-Vienne). 

La bande porte simplement la men-
tion « retour à l'envoyeur ». 

Avis à celui-ci. 

Société de secours mutuels 
Par arrêté du ministre de l'hygiène, 

de la prévoyance sociale, les statuts 
de la Société de secours mutuels dite 

<■■■ le Soutien mutuel des membres de 
l'enseignement primaire public et laï-
que français à Cahors », sont approu-
vés. 

— . 
Souscription pour le Japon 
Le Gouvernement a décidé d'encou-

rager la souscription publique orga-
nisée par le « Syndicat de la Presse 
parisienne » en faveur du Japon à là 
suite du cataclysme qui a ravagé ce 
pays. 

Il est fait un appel pressant à la 
générosité publique et aux municipa-
lités qui voudraient bien souscrire 
pour cette œuvre. 

Les fonds recueillis seront centra-
lisés à la Préfecture pour être ensuite 
versés au compte du Syndicat de la 
Presse parisienne. 

Fête de la Gare 
Malgré l'époque un peu tardive de 

cette fête, le Comité d'organisation 
s'est efforcé pour clôturer dignement 
la saison de ces réjouissances, d'éla-
borer un programme des mieux choi-
sis dont voici les détails : 

Samedi à 7 h. Y/2, distribution des 
bouquets et aubade aux habitants. 

Dimanche à 11 heures, apéritif-
concert ; à 17 heures, grand bfal ; à 
20 h. 30, grand bal de nuit. 

Lundi diverses attractions telles 
que jeu de la cruche, course en sac, 
poêle etc. 

La jeunesse n'a rien négligé pour 
siatisfaîre la population en s'assurant 
le brillant orchestre des « Terpsicho^ 
réistes », dirigé par le maestro M. 
Barrières, qui nous fera entendre 
pour clôturer la saison, des danses 
choisies de lia dernière création, A 
minuit, la fête se terminera par le 
traditionnel grand'père, pour le der-
nier adieu de cette soirée. 

Le Comité, 

L'Archipel en Feu 
(VERSION LATINE) 

Depuis que le galant Tino 
A fui de Grèce, son royaume, 
L'Italie, piano, piano, 
Prend le Pirée pour un gnome! 
A la Société des Passions, 
Entre la France et l'Angleterre, 
Et se croyant, en Trade-Unions, 
Elle dit : Vogue ma Phalère! 
Les Fascistes, très crânement, 
D'impatience, se consument : 
Ils invoquent les flots-fuyants, 
Aussi, tout l'Archipel en Fiume ! 
Depuis que leur Mussolini 
S'est surnommé l'Ascète au Beurre, 
Ces pâtes de macaroni 
Se croient tous les Maîtres du leurre! 
De leurs très illustres aïeux, 
Ils veulent bien suivre la Thrace, 
Et deviennent, à qui mieux mieux, 
Des Horaces et des Coriaces! 
De leurs vieux succès encor' fous. 
L'âme en joie et le cœur en liesse, 
Ils ont débarqué à Corfou 
Et font la cuisine à la Grèce! 
Leur appétit va en croissant, 
Trouvant trop maigres les Corflotes, 
Ils voudraient goûter au Croissant, 
Mettre Macédoine en compote ! 
Je sais bien, qu'en leurs oraisons. 
Ils nous disent : « Soyez sans crainte, 
Nous ne prendrons rien sans raison. » 
Tout ça, c'est Raisons de Corinthe ! 
— « Sur la Grèce, nulle ambition : 
Notre Italie ne darde en elle. 
Puis, voulez-vous que nous allions 
Du Levant, fleurer les Aisselles ? 
Nous laisserons le Grec en jeu 
Mêler les cartes à sa tête, 
Et ne lui dirons pas, morbleu, 
Sors-toi de là que je m'Eymette! 
Mais nous voulons, tout simplement, 
De la Gloire, dans les Cyclades, 
Pour qu'on dise, dans trois mille ans : 
« En Grèce, il y a deux Iliades ! 
'« Notre poète est tout trouvé : 
'« C'est d'Annunzio, chéri des lires, 
« Par les airs il doit arriver : 
|« Ce sera notre Tire-lyre. » 
| ENVOI : 
Titans débarqués à Corfou, 
iPour bien chanter vos faits de guerre, 
Il ne faut pas un chantre mou. 
Hein ! en voulez-vous des Z'Homères! 

Armand LAGASPIE. 

Bal du bâtiment 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que les ouvriers du bâtiment organi-
sent, pour le jeudi, 25 octobre, un bal 
qui laura lieu dans la coquette salle 
du Palais des Fêtes. 

Il y a de nombreuses années que ce 
bal nk pas eu lieu à Cahors, bal qui 
obtenait toujours un très vif succès. 

Il est certain que les organisateurs 
feront tout ce qui dépendra d'eux 
pour donner à cette fête corporative 
le plus grand éclat 

Vol de récoltes 
Malgré que cette année les récoltes 

I soient peu abondantes, les marau-
deurs font toujours des visites dans 
les champs éloignés des villages, et 
emportent presque tous les fruits ou 
légumes qui s'y trouvent 

Le dernier fait s'est produit diman-
che 16 septembre. 

Un assez important vol de tomates 
situées dans un champ peu éloigné de 
Yalroufié a été commis.' 

Plainte a été portée : une enquête 
est ouverte. 

Concert public 
Jeudi soir, l'Avenir Çadurcien a 

donné un concert sur les Allées Féne-
lon. 

De nombreux auditeurs étaient 
groupés autour du kiosque et ont ap-
plaudi les excellents artistes de notre 
société musicale auxquels nous adres 
sons ainsi qu'à leur dévoué directeur, 
M. Rivière, nos félicitations,. 

Cirque Albert Rancy 
Contrairement à ce qui avait été 

annoncé, le grand cirque Albert Ram 
cy n'a pu donner sa première repré-
setation vendredi soir, à Cahors. 

Il n'est arrivé dans notre ville que 
samedi. 

Ce soir, samedi, grande représenta-
tion ; dimanche matinée et soirée. 

PALAIS DES F£TES 
Nous sommes avisés que le 

« CHŒUR NATIONAL UKRAINIEN » 
revient le mercredi 26 septembre, don-
ner un concert au Palais des Fêtes, 

Ce chœur composé d'artistes de la 
célèbre Chapelle Ukrainienne de M. 
Kochitz a fait une brillante tournée 
dans divers Etats de l'Europe. 

Il faut, pour se faire une idée des 
impressions ressenties," avoir entendu 
cet orchestre vocal de Slaves dont 
l'héréditaire goût musical est affiné 
par une culture inouïe... Tout est 
fondu en une sonorité unique don-
nant parfois l'illusion d'un orgue 
idéalement harmonieux, 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
Dimanche, 30 septembre, à 14 heu-

res, le stade Lucien Desprats rou-
vrira ses portes. 

Le match qui inaugurera ce jour-
là la saison 1923-24, opposera à 
l'Equipe Cadurcienne, la réputée et 
vaillante équipe de St-Junien Société 
Limousine de première série. 

Tout a été prévu pour doter cette 
année Cahors et l'Aviron d'un Calen-
drier attrayant. Grâce aux sacrifices 
que notre Société s'impose, nous som-
mes certains d'avoir à chiaque rencon-
tre, une équipe connue comme adver-
saire, et, partant, un public nombreux 
et de plus en plus sportif. Rien ne 
sera négligé par les dirigeants pour 
assurer aux « fidèle» » du ballon 
ovale, le confort nécessaire et les 
rnatches intéressants. 

Il appartient aux équipiers de nous 
aider à remplir ce programme, nous 
ne leur demandons pour cela que l'as-
siduité, la bonne volonté, le respect 
d'une discipline bienveillante sans 
doute mais non dépourvue de ferme-
té, et par-dessus tout cet esprit de 
club de camaraderie qui fait de 15 
hommes, un tout homogène et com-
pact qui force ainsi 11 victoire. 

Avec cela, nous pourrons demander 
ou Public Gadurcien de venir chaque 
fois plus nombreux. 

Notre succès dépend beaucoup de 
sa fidélité et de son empressement. 

Afin d'initier ceux qui ne le sont 
pas encore, aux règles du jeu, et de 
permettre à tous de suivre avec un in-
térêt toujours croissant, les belles 
parties qui s'annoncent, il sera sous 
peu, mis en vente laux prix de 50 cen-
times, un élégant calendrier qui con-
tiendra : 1° les matches de rugby de 
la saison ; 2° le plan du terrain ; 3" 
les règles essentielles du jeu. Cet 
opuscule sera mis en vente sur le ter-
rain et encore chez les dépositaires 
de journaux de la ville. 

A 
Les équipes qui viendront matcher 

notre 1" à Cahors, sont les suivantes : 
U. S. Agcnaise ; C. A. Briviste ; C A. 
Périgourdin ; A. S, Lézignan ; S. A. U. 
Limousin ; Gallia ; Narbonne ; Tulle; 
Villeneuve ; Moissac ; Viviez ; Fumel; 
Sarlat. 

A 
Avis aux limonadiers : Les bars de 

l'A. C. (stade Lucien Desprats et ga-
rage Gauthier) seront mis à l'adjudi-
cation le samedi 29 septembre à 
8 heures 1/2 du soir au siège social, 
Café Tivoli, 1" étage. Pour les ren-
seignements, s'adresser au secréta-
riat à partir du 23 septembre. 

Tournoi interrégional de Tennis 
de Brive 

Les 15, 16 et 17 septembre courant 
le T. C. de Brive a fiait disputer sur 
ses jolis terrains du Stadium, son 
premier tournoi de tennis. 

Rendons d'abord hommage à la 
magnifique organisation de cette réu-
nion sportive. Les parties se disputè-
rent dans les meilleures conditions 
avec des balles excellentes* sur des ter-
rains en parfait étal déviant un public 
élégant, nombreux, et très sportif. 

Le lot des joueurs engagés était 
excellent. En fïefiprs des principaux' 
joueurs qui avaient pris pjàrt au der[^ 
nier tournoi d'Alvignae, organisé pari 
le T. C. de notre ville, étaient, engagés) 
les meilleurs joueurs du T. C. dé Bri-j 
ve, Thomazi, champion du Périgord; 
Agenais et son camarade du C. A. de| 
Périgueux, Chapouleaud, Col, l'excel 
lent joueur de PU. S, de CasteljalouxJ 
Laziïlon du T. G- dé Paris, et Varletf 
du T. C (je Limoges, ets..'. 

Le T G de Cahors était représenté| 
par son jeune champion Pierre Pélis-
sié et par Bouzerand, un des coming-
men les plus en vue. 

Pierre Pélissié parvint en finale du 
simple en même temps que Fromen-| 
teult, le récent triomphateur du 
tournoi d'Alvignae. Après avoir per 
du la première manche, Pierre Pélis-j 
sié s'accrocha à la volée. Cette tacti 
que lui réussit parfaitement et son 
jeu de volées basses coupéees au de 
mi-filet lui permit de résister utile-
ment au magnifique jeu de fond de 
son adversaire, Notre compatriote ga 
gnia le tournoi avec le score bizarre 
de 0/6 6/3 7/5. 

En double, Pierre Pélissié jouait; 
avec Bouzerand pour la première fois.' 
Malgré le peu d'homogénéité de cette 
équipe, elle se classa en demi-finale, i 

' Notons que le jeune Bouzerand rem-
porta la médaille réservée aux scolai-
res. 

Ce succès vient récompenser les 
efforts des jeunes dirigeants du T. C-
de Cahors, qui sans le moindre appui, 
au milieu d'une indifférence imméri-
tée continuent leurs efforts patients et 
obstinés jusqu'à leur complète réali 
sation : la victoire finale dans le 
championnat interclubs des Pyrénées. 

« Old Boy ». 

Véloce-Sport Çadurcien 
Le Véloce-Sport Çadurcien organise 

pour demain dimlanclie, 23 septembre, 
sa sortie annuelle cycliste à Vers. 
Tous les membres de la Société sont 
tenus d'y prendre part. Les fanions 
de ralliement aux couleurs du Véloce 
devront être retirés dimanche dans la 
matinée, chez M. Salgues, rue Wilson. 

Le rassemblement aura lieu à 
14 h- 30, devant le café de la Prome-
nade où le départ sera donné à 14 h. 45 
très précises. 

En cas de pluie la sortie sera re-
mise à un prochain dimanche. 

lîliés et que nous ferons connaître 
c essamment. 

Les prix sont exposés aux srann 
i,.agasins du Printemps à Cahors 

Coureurs, engagez-vous sans hësïi 
lions. ,iri~ 

Crrand Circuit Peugeot du Lot 
C'est dimanche prochain 30 sep-

tembre que se courra le Circuit Peu-
geot du Lot organisé par les agents 
du département et nous sommes assu-
rés que tous les îptojs l'attendent avec 
une grande impatience accrue par la 
curiosité. 

Nous rappelons que c'est dans la 
jolie petite cité active et très coquette 
de Saint-Cëré, qu'aura lieu le contrôle 
de neutralisation de deux heures pen-
dant lesquelles les nombreux coureurs 
et suiveurs prendront un peu de re-
pos après s'être ravitaillés. Les spor-
tifs Saint-Céréens, auront en outre le 
plaisir de voir l'arrivée définitive d,es 
concurrents départementaux. 

Les organisateurs nous prient de 
faire connaître qu'une erreur d'im-
pression s'est glissée dans les bulle-
tins d'engagement. Les coureurs sont 
avertis que la date de clôture des en-
gagements est fixée au 28 septembre 
et non au 23 comme il a été imprimé. 

Les organisateurs reçoivent journel-
1< ment de nombreuses primes qui 

i viendront s'ajouter aux prix déjà pu-

Comice Agricole 
des Bas Plateaux-du-Quercy 
Un Concours d'animaux reprorh, 

leurs de la race ovine des Bas Pi 
taux-du-Quercy est ouvert entre tn, 
les Agriculteurs des cantons de i , 
benque, LimogneetSt-Géry à Concnfc le lundi 8 octobre 1923. Cots> 

Subvention à décerner au nom A 

«ET*de 10 Répu""t|ll«" 
Les animaux devront être renrli 

sur la place de la Mairie, à 8 h A 
matin. ' uu 

Les primes seront accordées ai,, 
catégories ci-dessous désignées l 
réparties de la manière suivante -

lre catégorie {Agneaux) 
1™ section (Agneaux mâles): i«nM< S' iieP''ix, 70fr.;3- prix, 65 fR 

prix, 60 fr. ; 5" prix, 55 fr. : 6« prix' 1 
45fr.:8^rix,40fr.;to'

ta
0 fr. ; 7° prix, 45 

460 francs. 
2« section {Agnelles (Lots de5 têtesV 

- prix 50 fr.;2*prix,45 fr.;» S 
40 fr. : 4= prix, 35 fr. ; 5» prix, "30 fr f prix. 25 fr. ; 7» prix, 20 fr. : 8* 
15 fr. : total : 260 francs. P 1X' 

2e catégorie (Antenais) 
lte section {Antenais) : l*" prix IAA 

fr,.;* prix, 90 fr.; » prix. 80 Tr' 
prix, 70 fr. ; 5e prix, 60 fr. : 6e prix t 
^îaP„ï40f,'';8'PrlX'30f''-;S!! 

2" section {Antenaises (Lots dp * 
têtes) : b- prix, 75 fr. : 2« prix, 70 fr 
3« prix, 65 fr. ; 4* prix, 60 fr. ; 5e nriv' 
55 fr. ; 6e prix, 50 fr. ; 7° prix, 45 fr 
8e prix, 40 fr. ; total 460 francs. ' ' 
(3e catégorie (Animaux de 2 à 4 ans) 

lre section (Béliers de 2 à 4ans)-\l 
prix, 100 fr. ; 2° prix, 90 fr. ; 3» prix, 0 
frf.; 4e.pnx,70fr.;5ppris, 60 fv. ' 
prix, 50 fr. : prix, 45 fr. : 8e prix' in 
fr.; total: 535 francs. ' 1 7 " 

2e section (Brebis de2à4 ans (Lou 
de 5 têtes) 1« prix, 100 fr. : 2" prix m 
fr. ; 3« prix, 80 fr. ; A» -^-^ 

offerte
 par

 M. le £ st
re
 Vffi 

ture, au nom du Gouvernement Sa 
Republique. 

Prix d'honneur à l'exposant qui 
aura obtenu le maximum' de point 
dans les 3 catégories. 

Médaille d'argent, offerte par M le 
Ministre de l'Agriculture, au nom'du 
Gouvernement dp la République; 

Le Jury pourra réserver eertains 
prix,faire des virements d'une caté-
gorie à une autre et créer des prix 
supplémentaires. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Mission d'études 

La Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Orléans d'accord avec la 1)1 
reclion des. Services agricoles de la 
Menue, envisage pour le début du 
mois d'octobre une mission d'éleveurs 
et de commerçants en bestiaux de la 
Vienne et des" départements limitro-
phes, en vue de visiter l'abattoir coo-
pératif de Cantaranne, près Rodez, 
dians PAveyron. 

A son retour de Cantaranne, la 
mission visiterait également Fiahat, 
toir industriel de Chasseneuil (Vien-
ne), 

Les agriculteurs, éleveurs et com-
merçants en bétail de la Vienne, Hte-
Vienne, Charente-Inférieure, etc., dé-
sireux de participer à cette intéres-
sante mission d'études, sont priés de 
s'inscrire avant le 30 septemlm, soit 
à M. Garnier, directeur des Services 
Agricoles de la Vienne à Poitiers, soit 
à M. l'Ingénieur des Services Com-
merciaux du P. O., 1, Place Vallui-
bert, à Paris (13°). 

€TAT-CIVIL DE %A VIEAS PI CM0B« 
du 14 au 21 septembre 1923 

Naissances 
Pradel, Roger, avenue de la Gare, li. 
Miquel, Jean, rue des Boulevards. 

Publications de Mariage$ 
Privé, Marcel, entrepreneur de m?; 

çonnerie à Vert (S-et-O.) et Cavalie 
Henriette, s. p.. à Cahors, 

Sarret, François, seîigent-'majprdeia 
justice militaire à Cahors et Dup»1' 
Léonie, s. p., à Albertville (Savoie). 

Mariages . 
Hébrard, Isidore, sergent-major 6 

Lescale, Lucie, dame dactylo des 
P. T. T. 

Lamothe, Mathieu, restaurateur P( 

Vincent, Laurence, s. p. „ip Boudet, Jean, avocat etBédue.Marn-
s. p. 

Décès 
Bouygues, Marie, Vye Castang, s- P" 

78 ans quai de Regourd. gg 
Couzy, Marie, veuve Raffy, S-P" 

ans, Artis. pt 
Cric, Marie, religieuse, 82 ans, rue 

Wilson. . , 
Dalat, Antoinette, veuve Vj<i8|<:^1 " 

82 ans ans, rue Pt T^ilsojn^^ 

Arrondissement de Calion 
C?*"?

 >unes 
Fo.oj-ball-association. — L

A
esJ,.t fer-

athlètes de PU. S. C. s'entrainen^g 
me en vue des luttes et des >^,l0njie 
futurs. Dimanche dernier tres

tgrrain 
séapee d'entraînement surJe

 teUrs 
de Vilîary. Les nombreux specwjc), 
qui s'étaient rendus les ufl.sir,pnt8U' 
dette et d'autres à pied,netuie ^ 
cunement déçus, car la se£M • 
extrêmement passionnante. aJlt, à 

Dimanche prochain, 23 cou * ujpe 
14 h., nouvel entraînement, t- *uljes 
a,era au complet car 



i de Salvezou, Florj eisi -Denis 

reSnTrévoïtipour cet n 
JKes e^ bonnes re 

iivèr, de bons 
ncontres avec 

Ean'fpartie de Va société seront au 
i,„ndez-vous. 

n p 
ia vmines voisines. lerîi stations au nouveau président 
/S Rosières qui s'annonce com-

M nanimateur de premier ordre. jfl6 ti 
Frayssinet-Ie-Géiat 

ument commémoratif. — Nous 
noire commune se 

un solennel hom-
Enfants morts 

Mon 
Appelons que 
gare à rendre 

Lacrç; a ses 
Jour la Fra 
gnerre 

glorieux 
durant, la grande. 

Le Monument commémora-
'elle a fait élever sur la nouvel-
ice 

près ter 

,ifniace de l'Eglise, est en effet à peu 
,..,m;np_ fit so: le 

jQuis-Joseph 
'à'1 Lcesoure 

de bonlieur 

rminé, et son inauguration of-
r-.

 1]e au
ra lieu le dimanche 30 sep-

ihre prochain. 
rp. monument, œuvre du jeune 
,intpur Emile Mompart de Salviac, sCnIi aue nous l'avons dit, est du plus 

Seux effet et s'harmonise à mer-
ïeUle avec la vieille église qui lui ser-
vita

ôus 'sommes heureux de signaler 
. Miè occasion, le bon goût et l'es-

"nïf d'initiative montrés par notre 
Municipalité pour l'aménagement et 
S transformation complète de la pla-
ce du Monument. 

fafoadel 
'Formez vos chiens. - Un chien 

-
n
Zeci de rage a mordu un certain 

Sire de ses congénères dans la 
N TA*ieudi à vendredi dernier. C'est 
B?ci aue les familles Donaclieu et 
fflvprsne, du bourg de notre com-

n-e°ont dû se lever pendant la nuit 
'hnr faire cesser une véritable bataille 
pnsagée par ces quadrupèdes. 

M le maire, par mesure de pru-
dence,-a déjà abattu ses deux chiens 
de garde, 

LltTSOgn» 

Mnrhine — On annonce le pro-

eh
S mariage de Mlle Georgctte 

Kauiond, domiciliée chez ses parents; 
à' L'imo^ne, avec 14. 
Gimbrède, propriétaire 
(fiers). .„' 

Nos meilleurs vœux 
* - «-.(.IPC énoux. 

aux m"'" 
Luzech 

Carnet blanc. - L'Union Sportive 
i uzéchoise est heureux d'apprendre 
le prochain mariage de son sympa-
thique équipier M. Audy Maurice avec 
notre charmante Luzéchoise Mlle 
Vialens Martine; 

Aux futurs époux nos meilleur» 
vœus de bonheur. 

§t-PantaIéon 
Nécrologie.— Mardi,ù 16 heures, 

ont été célébrées les obsèques de la 
petite fille de M. Georges Bpuchet, 
âgée de 17 mois et décédée à la suite 
d'une courte maladie. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à Mme et M. G. Bou-
chet, ainsi qu'à toute sa famille, 
l'expression de nos condoléances les 
plus émues. 

Puy-l'EvtqiM 
Représentation théâtrale. — Une 

sélection sur Faust et l'Opéra-comi-
quë Galathée nous ont été donnés 
très convenablement par la troupe 
Borrelli. Mlle Mercédès Francis, MM. 
Borelli et Vienne incarnèrent avec 
des mérites divers les principaux 
personnages. 

Dans un rôle trop court à notre 
gré, le jeune baryton Fréjaville nous 
a fait entendre une voix superbe, de 
belle qualité et admirablement con-
duite. Le chanteur est doublé d'un 
excellent comédien. Il a obtenu un 
gros succès. 

Bonne soirée à ajouter à celles de 
la saison dernière. 

Grand Concert. — Le comité des 
Fêtes nous annonce pour dimarîche 
30 septembre à 8 h. 30 une belle repré-
sentation avec deux comédies. 

L'Eté de la St-Marlindu répertoire 
de la Comédie Française et On purge 

le désopilant vaudeville de Fey-

Halle, manque complet de denrées. 
Marché au bols. — Meules de cer-

cles, 5 fr.; ustensiles de vendange : 
comportes, de 25 à 30 fr,. : paniers en 
bois, 2 ù 2 fr! 50: corbeilles, 5 à 6 fr. 
pièce. 

Fruits, jardinage et légumes, prix 
toujours élevés. Melons, de 1 à 2 fr. ; 
céleri, l fr. ; pêches, 2fr.la douzaine ; 
poires, 0 fr. 30 pièce ; tomates, Ofr. 75 
ledemi-kilo ; salades diverses, de0,50 
à 0 fr. 75 la pièce. 

Tour-de-Faure 
Pèle. — La jeunesse de Tour-de-

Faure organise pour le dimanche 23 
septembre une fête dont voici le pro-
gramme : 

Samedi 22 septembre, la fête sera 
annoncée par des salves d'artillerie: 
et le tour de ville en musique. 

Dimanche 23 septembre : A 9 h., 
réception des invités à la gare ; à 
11 h., tour de ville avec le concours 
de toute la jeunesse; à 3 h., grand 
bal sur la place de la Mairie, brillam-
ment décorée ; à 9 h. du soir, feu 
d'artifice et bal de nuit. 

ië B I0S01FITE 
Améliore la vendange 

Régularise la fermentation 
Augmente le degré 

Assure la conservation des vins 

Pharmacie Peui mm — CAHORS 

Arrondissement de Figeao 

Pharmacie. — Dimanche, 23 cou-
rant, le service de la pharmacie sera 
assuré par la pharmacie A. Delrnias, 
pendant toute lia journée, Quai Legen-
die. 

Hgménées. — Le 17 septembre a 
clé célébré le marilage de M. Bourdier 
Paul-Clément et de Mlle Hugo Gilber-
tc-Renée domiciliée à Figèâc. 

Egalement a été célébré le même 
jour le mariage de M. Delbos Jejan-
Cfliniile et de Mhe Laçage Jeanne-
Marguerite-Honorine, domiciliée à 
Figerac. 

Tous nos vœux de bonheur. 
Pertes. — Le nommé Courdurier 

Jean-Adolphe, domicilié à Ste-Eulalie, 
canton de Livernon, a perdu dans les 
rues de Figeac un portemonnale con-
tentant une forte somme et divers pa-
piers personnels. 

Prière à celui qui l'a trouvé de vou-
loir bien le rapporter à M, le Com-
missaire de Police de Figeac qui leur 
remettra en échange upe bonne ré-
compense . 

Imprudence. — Mardi soir, entre 
la station d'Assier et du Pournel, le 
jeune S..., de Figeac, eut la malen-
contreuse idée de jouer avec la por-
tière du wagon, qui s'ouvrit. 

. U. dut, pour la refermer, faire un 
violent effort et sa main droite se 
trouva prise entre la portière et le 
montant. 

Dégagé parles voyageurs,la paume 
de sa main portait une large et pro-
fonde entaille qu'il vint faire soigner 
à son arrivée à Figeac, à la pharma-
cie Delmas. 

Bagnac 
Marché. — Voici les.cours pratiqués 

au marché hebdomadaire du mercre-
di : 

Poules, 3 fr. 50 ; poulets, 3 fr. 75 ; 
lapins, 2 fr. ; beurre, 5 fr. ; le tout le 
demi-kilo ; œufs, 5 fr. 25 la douzaine. 

Lièvres, 5 fr. 50 le demi-kilo ; per-
dreaux, 6 à 8 fr. pièce ; pigeons, 6 fr. 
la paire. 

Pèches, de 0 fr. 50 à 0 fr. 75 la dou-
zaine ; raisins, 0 fr. 75 le demi-kilo ; 
pommes, 1 fr. la douzaine. 

Jardinage en quantité suffisante, 
mais toujours à des prix élevés. 

Cajaro 

deau. 
Dans la partie concert nous enten-

drons l'excellent baryton Fréjaville 
lui enchanté de l'accueil particulière-
ment chaleureux qui lui a été fait par 
notre Public a bien voulu prêter son 
concours avant d'ouvrir la saison au 
weatre du Capitale de Toulouse. 

Le délicieux ténor Bel mon dont les 
succès parmi nous ne se comptent 
Ij'us lui donnera la réplique dans un 
m'y%s jolis duos du répertoire. 

"autres artistes de talent nous 
'«servent d'agréables surprises. 

x,des places : Premières, 5 fr. ; seoondes,
3fl

,
;troisièmes<

 j
 fr

.
;
 go. 

vocation sans frais chez M. Beyre. 
Prayssac 

ramT6' ̂  La ?o[ve de lundi 17 cou-
La1T-?u son importance habituelle, 
mirn „'

te
p
averse tombée clans l'aprôs-

Le ma fllL- cIu'activer les affaires, 
annw ■ aux bestiaux était bien provisionné. 
mov^r de boucherie. % Cours 
de ion A

apf
A
animaux sur pied: Bœufs, 

"toutan* i
 f« i veau^de2,50à 2fr.75; 

Maitlv,- o0kdos. 
Qros !,fx bestiaux, vente active. 
^ufsS8' de 4 000 a 4'200 fr.; 
^0Q f

r
ae,travai1 courant, de 3.200 à 

^OOftfJ ?ufs secondaires, de 2 
'Ma p£

e

 h
°
UViii0ns
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hfttons, de 100àl40fr.; bellesbre-
rapport, de 130 ù 180 fr.: 

Les Petits Reirai, es. Mon excel-

Gorn 
Nécrologie. — Le 5 septembre cou-

rant mourut à Corn, M. Zacharie, 
commis de culture des tabacs, âgé de 
64 ans. 

L'inhumation eut lieu à Marcilhac, 
berceau de la famille de Mme Zacha-
rie, née Taffanel. M. Zacharie exer-
çait ses fonctions dans notre com-
mune depuis 26 ans et jouissait de 
l'estime générale. 

Nos condoléances à sa veuve et à 
ses deux orphelins. 

Arrondissement de Gourdon 

600 
e1.800 à 2.2Q0 

^e8tim?,tIr'; Poules, 3 fr. 50; lapins 
i%fffe 1 fr- 75 le demi-kilo ; 
jetons 1 Lûanards' de 20 à 30" fr. ; 
^^8

0
'^

n

3

n

5a^fr.; oiesàengrais-
%i

e
 8Ual°0 1r.;œufs,5fr. ïadou-

5^ de 150 à 180 fr., selon 

^^J^es^echerché et .."^S.VPnrfî^îl6!0116 et très rare-8 Mo f n us 4^ fr' -: Pe^reaux rou-a Pièce. p" Perdreaux gris, 7 fr. 
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lent confrère,LouisBonnet,aprisdans 
le Journal du Lotla défense des Petits 
Retraités auxquels on ne donne pas de 
quoi vivre. Mais il est une catégorie 
fort nombreuse dont il ne soupçonne 
pas l'existence. A peu près inconnue 
du public, elle se compose cependant 
d'un nombre considérable de petits 
rentiers dont jusqu'à ce jour, Parle-
ment et Grande Presse n'ont pas dai-
gné s'occuper. Je veux parler de ceux 
qui relèvent de la Caisse Nationale 
pour la Vieillesse,dont on a sollicité à 
grand renfort de réclame, les verse-
ments en leur promettant d'assurer 
le pain de leurs vieux jours et des 
cantonniers, considérés comme ou-
vriers et.non comme fonctionnaires 
et auxquels la Caisse des pensions 
civiles n'a pas été ouverte. 

On. a dit : U faut aider les petits fonc-* 
tionnaires retraités, dont la pension 
est insuffisante pour les faire vivre 
actuellement. 

Pourquoi a-t-on pensé à eux? On vou-
lait profiter de leur influence électo-
rale. 

On a pensé aux mineurs, redoutant 
leur hostilité, on a pensé aux assu-
jettis à la retraite ouvrière pour se les 
rendre favorables. 

Et les autres? Ils crèvent de misère 
malgré les promesses faites. 

A-t-on fait quelque chose pour eux? 
On s'est moqué de ceux qui avaient 

eu le malheur de dépasser le chiffre 
de 200 francs, offrant généreusement 
à ceux dont les versements ne com-
portaient qu'une retraite inférieure 
une allocation de 100 à 150 francs. 

Certes, les victimes du mauvais vou-
loir de la Direction de leur Caisse, qui 
eut dû défendre leurs intérêts devant 
ieParlement, ne protestent pas contre 
le bienfait des autres, mais elles sè 
plaignent hautement du traitement 
qui leur est infligé. 

La justice, c'est toutcequ'ilsdeman-
dent. 

Seront-ils enfin entendus? 

P. VINCENT. 

••urdon 
Pharmacie ouverte. — C'est laphar-

macie Meulet qui assurera le service 
après-demain lundi 24 septembre. 

Incendie. — Dans la nuit du 20 sep-
tembre un incendie a complètement 
détruit une grange bourrée de foin, de 
paille et d'instruments divers àppar-i 
tenant à M. Fajolles, des Fournjers,1 

près Gourdon. 
On n'a pu sauver que les bœufs et 

la mule. 
On ignore les causes de lïncendie. 
Les pertes s'élèvenl à 15.000 francs 

environ et nesontqu'insuffisamment 
couvertes par une assurance. 

Labastîde-RfSurat 
Oomice Agricole. — Les membres 

du Comice agricole de Labastide-
Murat sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura, lieu le lundi 24 sep-
tembre, à 16 heures, pour régler les 
détails d'organisation du Concours 
agricole cantonal qui doit avoir lieu 
le \% octobr-e prochain. 

Pnauguration du monument A*X 
morts. — Dimanche a eu lieu l'inau-
guration du monument élevé à la 
mémoire des 38 enfants de la com-
mune, morts pour la France. 

Sur l'estrade avaient pris place, à 
côté de M. deCamy, maire, et M. de 
Lapize, conseiller général \ MM. Del-
port, D,eîrnas, prince Murât, députés; 
Fontaniîies et de Monzie, sénateurs; 
M. Loubet, sénateur, s'était fait excu-
ser; M- Delsahut, mutilé de guerre, 
conseiller municipal; etc. Venaient 
ensuite en première ligne les parents 
des morts, le conseil municipal, la 
SCCiété Ct5 secours mutuels, les an-
ciens combattants avec bannière et 
drapeau, les école?, sous la conduite 
de leurs maîtres,, et toute la popula-
tion de Labastide, ainsi que de nom-
breux invités, 

L'appel des morts est fait par M. de 
Camy, maire; les enfants des écoles 
répondent : Mort pour'la France. Des 
discours furent prononcés par MM. de 
Lapize; Delsahut, au nom des anciens 
combattants; Delmas,Qelport, prince 
Murât, Fontaniîies et de Monzie. 

Dans l'intervalle, Mlle Jeanne Le-
mozie et un groupe de jeunes gens et 
de jeunes filles ont récité ou chanté 
un'morceau de.circonstance. 

A midi et demi, un banquet eut lieu 
sous la halle, ornée de drapeaux et de 
fleurs; y assistaient, toutes les per-
sonnalités politiques présentes; le 
conseil municipal en entier i les mai-
res du canton et quelques combat-
tants, 

C'est seulement vers 15 heures et 
demie que tout fut terminé. Le soir, 
à la tombée de la nuit, le monument 
fut illuminé. 

Comice agricole. — Les membres 
du comice agricole de Labastide-
Murat sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu le lundi 24 septem-
bre, à 16 heures, pour régler les 
détails d'organisation du concours 
agricole cantonal qui doit avoir lieu 
le 14 octobre prochain. 

Dégaghac 
Rixe. — La fête de Lavercantière a 

été troublée par une rixe qui a entraî-
né l'arrêt, presque complet, des amu-
sements habituels. 

Pour un motif futile, les nommés 
D. et S. en sont venus aux mains et 
se sont portés des coups. 

Pour mettre les antagonistes d'ac-
cord, le tribunal correctionnel de 
Gourdon imposera samédiation; mais 
ce genre d'arbitrage, qui évalue, en 
francs d'amende, les coups qu'ont jj 
reçus à chacune des parties, ne 
fait plus l'affaire des sieurs D. et S. 

Qu'ils soient plus calmes à l'avenir ! 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière réunion le conseil municipal a 
décidé que la famille Gausseraud, 
dont les immeubles ont été incendiés 
par la grande flambée duFrau, serait 
provisoirement logée aux frais de la 
commune. 

Après avoir approuvé les mémoires 
de l'assistance, le conseil s'occupe de 
la circulation des poids lourds sur 
les chemins vicinaux. M. le Maire 
ayant demandé, à M. le Préfet, que la 
circulation des poids lourds, sur les 
chemins vicinaux, soit réglementée 
et demandé, que le nommé Cassan, 
de Lavercantière, soit frappé d'une 
taxe industrielle applicable à la réfec-
tion de la chaussée du chemin vicinal 
n0 i, qui a été rendu impraticable 
par la circulation de chargements 
dont le poids n'était pas en rapport 
avec la résistance de la chaussée, 
l'administration a répondu : 

« Que la demande de M. le Maire de 
Dégagnac était fondée en droit, 
mais que l'administration seule, 
était compétente pour estimer le 
montant des dégradations ; que le 
transport de 500 poteaux, effectué 
en 5 voyages, n'a pu occasionner 
que des dégradations peu apprécia-
bles, etc., etc. ». 
Or, le conseil municipal, qui établit 

que ce n'est pas 500 poteaux, mais 
plus de 5,000 (sans compter le bois de 
chauffage) que M. Cassan a camion-
nés sur le chemin vicinal n° 1, pro-
teste énergiquement contre le rap-
port et les appréciations de l'adminis-
tration. 

Lô conseil donne ensuite acte à M. 
le Préfet, du refus par l'administra-
tion d'admettre au bénéfice de l'assis-
tance la Vve A. née F., en raison des 
ressources dont elle dispose. 

1 

M- le Maire, avant de lever la séan-
ce, lait connaître au conseil que la 
décoration de l'église, à l'occasion de 
i inauguration du monument, s'élève 

,u?-e soixantaine de francs ; qu'il 
est disposé à payer à M. le Curé cette 
somme ainsi que les honoraires qui 
peuvent lui être dus pour.le service 
religieux. 

Publication de mariage. — M. Eu-
gène Béduer, cultivateur à Valroufié 
et_ Mlle Eugénie Brassac, lingère à 
Degagnac. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Ssivlae 
Ryménêe. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. Emi-
le Colombié, mécanicien-garagiste à 
Salviac avec la gracieuse modiste de 
notre ville Mlle Marie-Louise Mercié, 

Aux jeunes et futurs époux, nos 
meilleurs vœux de bonheur et de 
prospérité. 

A la AMARITÂINE 
5, place Galdemar & rue Georges-Clemenceau — CAHORS 

laïîHBï ier Octobre & Jours suivants 
Exposition des Nouveautés de la Saison 

TISSUS, MANTEAUX, ROBES, BLOUSES, etc. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Confédération des vignerons du Sud-Ouest 
La campagne vinicole s'achève en 

pleine hausse, et déjà on entend dire 
et on lit quô la crise est conjurée et 
qu u n'y a pas lieu de donner suite 
aux vœux des vignerons formuléspar 
leurs associations, 

Certes, nous voyons avec satisfac-
tion que la résistance des producteurs 
n a pas été vaine. Le commerce, qui 
croyait habile de vivre au jour le jour 
et de limitera l'extrême sesstocks,est 
bson obligé de les reconstituer, ce qui 
a amené la hausse momentanée des 
vins, 

Mais ce n'est qu'une phase de la 
crise. 

Nous voulons arriver à éviter ces 
brusques variations des prix, à les 
stabiliser autant que possible au-des-
sus du prix de revient. 

F.t c'est pourquoi, plus que jamais, 
nos efforts tendront à réprimer la 
fraude, à limiter laooncurrenceétran-
gère, à obtenir la réduction des taxes 
de circulation et de transports. 

Nous voulons, en revanche, faire 
pénétrer partout la notion de la pure-
té et de la loyauté du vin, proscrire 
toute espèce de cuisine, de quelque 
nom qu'on la décore, mais, au con-
traire, compléter l'instruction de nos 
vignerons pour leur faire employer 
les meilleures méthodes de vinifica-
tion, 

11 y a eu, cette année, beaucoup 
trop de petits vins qui n'ont pas tenu 
à la chaleur, beaucoup d'autres qui, 
par suite d'un mauvais logement, se 
sont piqués ou cassés. 

Nous ferons marcher d,e pair la 
vulgarisation d'une bonne technique 
viticote et vinicole et la lutte contre 
tous los abus, toutes les erreurs éco-
nomiques qui déprécient le vin. 

Le vigneron doit fournir un vin 
loyal et toujours meilleur. Mais il 
doit vivre de sa vigne. Tel est le but 
de la C. V. S, O, La crise n'est donc 
pas finie, tant s'en faut. 

Charles LEFÈVRE, 
Président de la C. V. S. O. 

Spiendide 
Vêtement 

Ghaud&ConfortablB 
en 

Velours de laine 
Longueur 128/130 

Se fait 

en 

et toutes 

teintes Mode 

VENDU 
Sans concurrence 

possible 

Vêtement 

Gnnat Fillette 
EN 

BURE PORE LAINE 

toutes 

TEINTES MODE 

Longueur120c/m 

Prix Exceptionnel 
^> iOOfr. 75 fr. ^ 

Maison vendant le meilleur marché de la Région 
VOIR NOS ÉTALAGES 

Rem placez 

LA QUESTION DE FIUME 
Les mesures italiennes 

De Rome : Le général Giardino, le 
nouveau gouverneur italien de Fiume, 
reviendra demiain à Rome pour pro-
poser à M. Mussolini diverses mesu-
n s à prendre. 

Projets àe voyages royaux 
De Milan : Au cours de la prochaine 

entrevue de MM. Patchich et Musso-
lini, à Abbazzia, les deux Premiers 
lidnistres, outre la réglementation dé-
finitive de la question de Fiume, éta-
plIraient les modalités des voyages du 
roi Alexandre do Serbie à Rome et du 
roi Victor Emmanuel d'Italie à Bel-
grade, voyages destinés à sceller la 
bonne entente des deux pays. 

's l'abandon prochain 
de la résistance 

De Berlin : L'abandon de la résis-
tance passive semble prochain. 

Aujourd'hui encore, de nombreux 
journaux, parmi lesquels la Germa-
n!a, demandent au gouvernement si 
la continuation de la lutte dans lia 
Ruhr présente encore quelque intérêt 
pour le peuple allemand. 

Berlin blâme l'attentai 
d'Essen 

De Berlin : Le gouvernement alle-
r;and condamne le nouvel attentat 
commis près d'Essen et déclare qu'il 
collaborera à l'enquête entreprise 
pour découvrir les coupables. 

M^GermainePALAME 
Prix du Conservatoire de Toulouse 

Concerts, Cours, Leçons 
Chant, Solfège 

CAHORS, ï, me Victor-Hugo 

Etude de M° BOUYSSOU 
NOTAIRE A CAHORS 

L'extrait de quinquina par la Quinto-
nine. Un flacon versé dans un litre de vin 
de table donne, non pas un litre de vin de 
quinquina, mais un litre d'excellent vin 
fortifiant. Le flacon de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
LUTHERIE - PIANOS - MUSIQUE 

Réparations — Accords 
Cours de violon, violoncelle, 

solfège et accompagnement 
A PARTIR DU 1« OCTOBRE 

J.-B. & Jean NOUYRIT 
Premier prix du Conservatoire de Toulouse 

24, boulevard Gambetta - CAHORS 
Téléphone N° 85 

A VENDRE 
01 PiESSÛll A UEHDiiSE 

En bon état 
Se renseigner au Bureau du Journal 

Madame LA PORTÉ" 
6, place du Marché 

Demande lionnes Ouvrières couturières 
 DE SUITE 

AVIS 
M. AVÉROUS, négociantenlaine, place 

Galdemar, prévient sa clientèle que son 
magasin de laine est transféré en face, à 
côté de la Chapellerie. 

Photographes Amateurs 
Pur vos Plagies, Pellicules, Papiers et Produits 

Ainsi que pour Appareils KODAKS 
Âtaez-YGQSàlaîtfaisor. spéciale pourlauue 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

A VENDRE 

Plusieurs petites Vaches Bretonnes 
PURE RACE 

En lait et prêtes à vêler 
Très peu exigeantes en nourriture 

Conviennent tout particulièrement comme 
nourrices d'enfants ou élevage des veaux 

Prix modérés 
Ecrire : M. de Pousargues 

Château du Fossat, par Soturac (LOT) 

RFI IPIFilCF donne secret P°ur guérir: Pipi au lit et 
nXLIUlLUdL Hémorroïdos.Maison Néra,à Nantes. 

Le Dépôt des Machines delà Com-
pagnie d'Orléans à CAHORS re-
cherche Entrepreneur pour enlè-
vement des Scories, déchargement 
des Charbons et chargement des 
Tenders. 

ON DEMANDE 

Métayer ou Maître valet 
Pour exploiter Vignoble et Terres labourables 
S'adr à Mme PÉCOURT, à SAUZET (Lot) 

On achèterait 
Eou portefeuille assurance toudie 

à CAHORS 
Faire Offre : J. P., Bureau du Journal 

On demande pour Paris 

Une bonne dans maison bourgeoise 
Voyage payé 

S'adresser pour renseignements 
Mme LEMOZ , 7, rue du Portail-Alhan, CAHORS 

IL A ÉTÉ PERDU 
Dans la matinée du 15 septembre 

A Cahors, place du Marché 

Un portefeuille usagé 
Contenant une somme importante 

Prière de le rapporter au Bureau do police 

A VENDRE 
AUTO à 2 places 

Très bon état 
S'adresser Bureau du Journal 

A VENDRE 
Maison de rapport 

Maisons d'agrément 
Terrains à bâtir 

Propriétés rurales 
S'adr: H. C ARLIN, 22, me Victor-Hugo, CAHORS 

A VENDRE^ 
Futailles neuves et usagées 

Chez CASSAGNE, Vins en gros 
Derrière la Cathédrale 

PRIX 
Fixe 

A vendre à l'amiable, maisons de 
maître, maison de domestique et 
remise avec parc et jardin clos de 
mur, bois, friche et terres laboura-
bles, h 5 kilomètres de CAHORS. 

Pour tous renseignements et trai-
ter s'adresser à Me BOUYSSOU. 

âBASINS OE NOUVEAUTES 

RINTE 
9 et 11, rus du Maréchal-Foch — CAHORS 

Lis articles pour la rentrée des classes sent arrivés 
MESDAMES ! Plus que 8 jours pour notre Réclame de BLANC 

Hâtez-vous pour vos îiolvats 

Consultez tous les jours à notre 6LAGE-MIRGIR Extérieure 
L'ANNONCE DE NOS RÉCLAMES A VENIR 

Voir Un une de nos Vitrines l'Exposition des Lots de notre Tombola-Prime 



Bibliothèque Pioa 
La Robe de laine, par Henry Bor-

deaux, de l'Académie française. 
Mirentchu, par Pierre Lhande. 
La Robe de laine, une des. œuvres 

les plus suggestives du maître ro-
mancier, illustre par un exemple 
douloureux cette mélancolique vérité: 
les êtres les plus aimés sont'souvent 
des étrangers pour ceux qui croient 
les aimer. De cette incompréhension 
fatale naissent des quiproquos meur-
triers, des tragédies. L'héroïne du 
roman, « petite fille toute simple que 
broie la vie cruelle », a fait le beau 
mariage que rêvent toutes les familles 
en leur naïf égoïsme, quitté impru-
demment, avec la robe de laine qui 
symbolisait son bonheur caché, les 
bois familiers où s'ébattaient libre-
ment ses jeunes années, le pavillon 
rustique où s'obstine à vivre son père, 
pour devenir une sorte de princesse 
dans un château enchanté, puis une 
des reines de la société parisienne. 
Mais elle s'adapte mal à cet esclavage 
doré et, trompée dans ses secrets 
espoirs, se replie sur elle-même, 
languit, meurt comme une fleur 
déracinée. Trop tard, celui qui la 
conquit connut sa responsabilité en 
cette douloureuse aventure et suc-
comba dans une mystérieuse ran-
donnée d'aviation... 

Mirentchu est une Mireille basque 
qui, dans les rudes montagnes du 
Guipuzcoa, a engagé sa foi devant la 
Madone à un beau gars, cadet d'une 
famille de paysans. Pour la mériter, 
celui-ci consent à servir comme 
remplaçant, tel Jacob pour Rachel. 
Mais l'°avenir du bien familial est 
menacé par la folie passagère de 
l'aîné, féru d'aventures en mer, qui 
a livré sa signature à un usurier 
d'Irun. Le drame éclate soudain. C'est 
la dépossession fatale, l'abandon de 
l'héritage ancestral. Le chef de cette 
famille patriarcale en meure. Heureu-
sement, la Providence veille sous les 
traits de la fille de l'usurier, sœur de 

' lait et confidente de Mirentchu, et la 
situation est sauvée par un trait de 
sublime générosité. Histoire émou-
vante qui se déroule dans un cadre 
de mœurs locales, de paysages pyré-
néens, curieusement reconstitué. 

Deux volumes in-16, sous couverture 
illustrée. Prix de chaque volume, 3 fr. 
Par poste, 3 fr. 50. — En vente chez Plon-
Nourrit et Cie, 8, rue Garancière, Paris-6% 
et dans toutes les bonnes librairies. 

BOYER D'AGEN 

PETITES ÉPOPÉES 
des 

GEiiDEB HEURES 
I —La Clémenciade 
II — L'Impératrice lointaine 
III — La Mystique de la Guerre 
IV — Dante aux Enfers 

1 vol 10 fr. 
ALPHONSE LEMERRE, Editeur 

{Edition du 1" août 1923) 

PR7VTI QUE 
Un «il 
25 h 

RAPPORTE 
lOO FOIS 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
SXS MEILLEURS DESSINATEURS 

LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

Avec les patron! de i* " Mode Pratique ", 
TOUS ferez toutes vos Robes. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

Feuilleton du « Journal du Lot » 28 

LES NAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACH! 

XXVI 
A partir de neuf heures, on dansa. 

La date exceptionnelle autorisait les 
très jeunes filles non encore présen-
tées à prendre part à ce bal, qui grâce à 
elles, fut d'une exubérante gaieté. Sur 
une table du dernier salon, étaient dis-
posés les objets devant seiviraux pré-
dictions de l'année nouvelle : plomb en 
lames, marc de café, cire vierge, avec 
des cuillers, une lampe à esprit de vin, 
et deux grandes cuvettes d'eau. Ce 
fut Ela Starchy qui commença à 
chauffer la cire, pendant que son 
frère Thaddée recueillait les noms 
des personnes désirant interroger le 
sort. 

— Pour le numéro 1 ! cria Ela, en 
vfisant la cuillerée de cire fondue 
dans l'eau. 

On se bousculait pour voir, et cha-
cun interprétait lia forme vague à sa 
façon. 

■— C'est une roue! 
-— Une étoile ! 
— Une décoration ! 
— Symbole de voyage ! 
— Symbole de grands honneurs ! 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Rentrée des Vacances 
(Septembre-Octobre 1923) 

Trains express supplémentaires 
de voyageurs (toutes classes) 

I. — Entre Angoulême (départ 
10 h. 35) et Paris-Austerlitz (arrivée 
17 h. 18) du 22 septembre au 3 octo-
bre inclus. 

II. — Entre Angoulême (déparj 
21 h. 54) et Paris-Quai d'Orsay (ar-
rivée 5 h. 07) du 23 septembre (nuit 
du 23 au 24) au 3 octobre (nuit du 3 
lau 4). 

III. — Entre Périgueux (départ 
20 h. 32) et Paris-Austerlitz (arrivée 
4 h. 49) du 21 septembre (nuit du 21 
au 22) au 5 octobre inclus (nuit du 5 
au 6). 

IV. — Entre Limoges (départ 
12 h. 02) et Paris-Austerlitz (arrivée 
18 h. 35) du 8 septembre au 7 octobre 
inclus. 

V. — Entre Vierzon (dép. 12 h. 37) 
et Paris-Quai d'Orsay (arrivée 15. 35) 
du 23 septembre au 4 octobre inclus. 
(Continuation du train express 60 de 
Limoges, départ à 8 h. 54). 

VI. — Entre Rodez (départ 15 h. 06), 
Capdenac (départ 18 h. 05) et Paris-
Austerlitz (arrivée 4 h. 49) du 21 sep-
tembre (nuit du 21 au 22) au 5 octo-
bre inclus (nuit du 5 au 6). 

VIL — Entre Aurillac (départ 
17 h. 24), Neussargues (départ 
17 h. 24) et Paris-Austerlitz (arrivée 
4 h. 49) du 21 septembre (nuit du 21 
au 22) au 5 octobre inclus (nuit du 5 
au 6). 

VIII. — Entre Montluçon (départ i 
13 h. 10 et Paris-Austerlitz (arrivée j 
18 h. 15) du 22 septembre au 3 octo- i 
bre inclus. j 

Ces trains desserviront les princi- i 
pales gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements 
consulter les affiches placardées dans 
les gares. 

cidé de les maintenir jusqu'au 30 
septembre inclus. 

11 est rappelé que ces circuits com-
portent les itinéraires ci-après : 

Au départ de Rocamadour 
Circuit I 

Lundi, mercredi, vendredi 
Départ 10 h. — Retour 19 h. — 

Prix du transport : 25 fr. 25. 
Rocamadour (gare), Grottes de La-

cave (déjeuner), Meyronne. Creysse, 
Cirque de Montraient, Martel, Souil-
lac, Belcastel, Calés, Rocamadour 
(gare). 

Circuit II 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

Départ 10 h. — Retour 19 h. — 
Prix du transport : 25 fr. 25. 

Rocamadour (gare), Gouffre de 
Padirac (déjeuner), Gorges d'Autoi-
re, Château de Montai, St-Céré, Châ-
teau de Castelnau-Bretenoux, Caren-
nae, Cirque de Montvalent, Rocama-
dour (gare). 

Au départ de Brive 
Circuit A 

Tous les Jeudis. — Prix du trans-
port : 35 fr. 25. 

Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Beynat, Argentat (déjeuner), 

Beaulieu, Meyssac, Collonges, Tu-
renne, Brive. 

Circuit B 
Tous les Samedis. — Prix du 

transport : 35 fr. 25. 
Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Donzenac, Uzerche (déjeu-

ner), Vigeois, Chartreuse du Glan-
dier, Pompadour (Château), Juillac, 
Objat, Brive. 

Prolongation de la période de fonc-
tionnement des circuits automobi-
les dans le Haut-Quercy et le Bas-
Limousin. 
En raison du succès obtenu par les 

circuits automobiles organisés au dé-
part de Rocamadour et de Brive, qui 
devaient prendre fin le 15 septembre 
1923, la Compagnie d'Orléans a dé-

Le centre de Tourisme des Eyzies 
(Dordogne), Capitale préhistorique) 

Une « Journée » touristique et 
l'inauguration, par M. le Directeur 
des Beaux-Arts, d'un nouveau Musée 
National de préhistoire, qui doivent 
avoir lieu le 30 septembre ramènent 
l'attention sur la région des Eyzies, si 
curieuse à la fois plar ses sites pitto-

resques et ses richesses artistiques des 
plus vieux âges (grottes à peintures et 
gravures préhistoriques). 

Rappelons à ce sujet qu'il est orga-
nisé, jusqu'à la fin du mois de sep-
tembie, des circuits automobiles per-
mettant de visiter, au départ des 
Eyzies, les parties les plus intéressan-
tes des vallées de la Vézère et de la 
Dordogne. 

Circuit de la Vallée de la Vézère, 
mardi, jeudi, samedi — prix : 15 fr. — 
Départ 12 h. 30. — Retour 17 h. 30. 

Circuit de la Vallée de la Dordo-
gne, mercredi et dimanche — Prix: 
18 fr., — Départ 12 h. 30 — Retour 
17 h. 30. 

Dissolution de Société 
Première insertion 

D'un acte sous-seing privé en date 
du 31 mai 1923 il a été extrait ce qui 
suit : 

La Société en nom collectif for-
mée entre MM. G. BÉRINGUÉ et 
GÉNIE le 1" octobre 1918 a été dis-
soute à la date du 31 mai 1923. 

Pour extrait conforme : 
BÉRINGUÉ et GÉNIE. 

Salie de If ente 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

Dépôt, vente et achat de meubles 
et bibelots anciens 

L'on achète l'argenterie, 
les cuivres et les étains 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Lè co-géromt : M. DAROLLE. 

Prolongation du voyage automobile 
sur les Côtes de Bretagne 

Le dernier voyage automobile or- . 
ganisé après entente entre le réseau 
de l'Etat et la Compagnie du Chemin 
de fer d'Orléans le long des côtes de 
Bretagne, entre Vannes et Dinard, 
qui avait été primitivement fixé au 16 
septembre est reporté au 30 septem- j 
bre. 

Rappelons que ce voyage est effec- , 
tué en 6 journées, avec départs dt 
Vannes et de Dinard tous les diman-
ches, i 

Les billets sont mis en vente à 
Paris à la gare du Quai d'Orsay et à 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Boulevard des Capucines, ainsi 
qu'à la gare de Vannes. : 

Prix pour le parcours complet : 
350 francs. 

LA PHOSPHWDE GARHAL 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORUE 

el les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHENIE. — CONVALESCENCE i des maladies infec-
Grtppe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le D' ORTEL . 
iucies Externe des Hôpitaux de Parle 

Smmtt ea SUeiiise île la Funltt de Parle 

écrit : 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHîODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de* Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est lo grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux ea fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie lest bronche*. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

OCCASIONS 
Hôtel de Vente 

4, rue Blanqui, à CAHORS 

Il vient d'arriver à l'Hôtel de 
Vente un choix de: Armoires lingè-
res en noyer, Buffets-dressoirs pour 
salle à manger, Tables, Chaises, 
Table de nuit, Armoires à glacé, 
Bureau ministre, Secrétaire et un 
choix de Meubles divers, le tout 
d'occasion. 

Vous y trouverez aussi : Armoire 
Louis XVI et un très beau Meuble 
ancien avec portes « pointe de dia-
mant ». 

On peut visiter tous les jours de 
2 heures à 6 heures. 

On achète et on prend en dépôt. 

TRANSPORT - DEMENAGEMENTS 
et Location. Automobiles 

G. RIVIÈRE, HiBanieien 
Bureaux:2, place Rousseau,CAHORS 

Prix les plus réduits 

ETUDE 
DE 

M* Jean MÉRïC 
AVOUÉ A CAHORS 

5, rue Georges Clemenceau, 5 

d'un 

Jugement de séparation 

D'un jugement contradictoiremeni 
rendu entre Monsieur Emile LAs' 
BOUYGUES, domicilié Aux Roques~ 
commune de Saint-Vincent-RiVel 
d'Olt, et la dame Marie FOURNlp 
domiciliée à Cahors, 17, rue Mascon' 
tou, par le tribunal civil de Cahorà 
le vingt-cinq mai mil neuf cent 
vingt-trois, enregistré et signifié 

Il appert que la séparation'de corps a été prononcée d'entre W 
dits époux LASBOUYGUES-FOUft. 
NIÉ au profit du mari et aux torts 
et griefs de la femme. 

Pour extrait certifié conforme par l'avoué soussigné. 
Signé : MÉRirj. 

Etude de Me Lucien DAVEZAC, Licencié en Droit 
Notaire à Puy-l'Evêque (Lot) 

ADJUDICATION 
Aux Enchères publiques 

Le TRENTE SEPTEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS à qua 
heures (heure légale), il sera procédé par Me DAVEZAC, Notaire à Puy-' 
l'Evéque (Lot), en son étude et à la. requête de MM. CHARLES et GASTON 
MAURY, domiciliés à Paris, à la vente aux enchères publiques des immeubles 
ci-après, tous situés dans la Commune de Grêzels. 

PREMIER LOT 
Un entier immeuble en nature de 

maison d'habitation, comprenant 
cuisine, salon, quatre chambres, 
grenier, balcon, caves et dépendan-
ces, jardin, puits. Le tout attenant, 
sis à Grézels, place de l'Eglise. 

Mise à prix 5.000 fr. 
DEUXIÈME LOT 

Un immeuble en nature de gran-
ge, sis à Grêzels, place de l'Eglise, 
confrontant Gisbert, Boutet, place 
publique. 

Mise à prix 1.500 fr. 
TROISIÈME LOT 

Un entier article en nature de 
terre, vigne et bois, sis au lieudit 
« Las Costes », confrontant dans 
son ensemble Boudet, Braquet, 
Frayssy et chemin public. 

Mise à prix 200 fr. 
QUATRIÈME LOT 

Un article en nature de bois, sis 
au lieudit « Combe Layroune », 
confrontant Bercegol, Bertal, Lal-
benque, Virgoulés, Bonnafoux. 

Mise à prix 200 fr. 
CINQUIÈME LOT 

Autre article en nature de bois, sis 
au lieudit « Combe Layroune «..con-
frontant Labruine, Bracguel, Jac-
quie, Couot, Garrigou. 

Mise à prix 500 fr. 
SIXIÈME LOT 

Autre article en nature de pâture, 
sis au lieudit « Lombe Layroune », 
confrontantdans son ensemble Can-
tagrel. 

Mise à prix 200 fr. 
SEPTIÈME LOT 

Un entier article en nature de 
-bois, sis au lieudit «La Castagnal», 
confrontant Savy, Lasmarie, Can-
tagrel, Clément, Solacroup. 

Mise à prix..: 100 fr. 

HUITIÈME LOT 
Un article en nature de terre 

labourable, sis au lieudit « PréMour-
gal », confrontant Cure, Serres et 
chemin rural. 

Autre article au même lieu con-
frontant Moulinié, Dumond, chemin 
rural. 

Mise à prix 500 fp. 
NEUVIÈME LOT 

Un entier immeuble en nature de 
terre labourable, sis aulieudit « Pech 
Laiargues », confrontant Delmas 
Lasmarie, Cure, chemin rural. ' 

Autre immeuble en nature de fri-
che, sis aulieudit « Les'Garriguesj 
confrontant Bataille, Dulac, Berse-
gol, Caumont. 

Mise à prix 150 fp. 
DIXIÈME LOT 

Un entier article en nature de ter-
re, bois, avec grange, sis au lieudit 
« Combe Rantés », confrontant Gis-
bert, Boudet, Lagard, veuve Leygues, 
Cournil, chemin public. 

Autre article en nature de terre, 
sis au lieudit « Le Champ Grand», 
d'une contenance de 44 ares. 

Mise à prix 3.000 fp. 
ONZIÈME LOT 

Un entier article en nature de ter-
re labourable, sis au lieudit « Les 
Mérics », confrontant Serres, Plan-
char d, chemin. 

Mise à prix 200 fp. 
DOUZIÈME LOT 

Un entier article en nature de 
bois, sis au lieudit « Le Bouge », 
confrontant Planchard. 

Mise à prix 200 fr. 
TREIZIÈME LOT 

Un entier article en nature de pâ-
ture, sis aux lieuxdits « Pech Hugou» 
et « Travers de Pech », confrontan 
chemin rural, Maillé, Garrigou, Del-
mas, Perez. 

Mise à prix 100 fr. 

CHARGES ET CONDITIONS. — Les frais exposés jusqu'au jour de 
l'adjudication seront supportés par les vendeurs. Tous les autres, qu'ils consis-
tent en déboursés et honoraires, seront à la charge des adjudicataires, dans la 
proportion de leur acquisition, en sus du prix. 

On pourra traiter de gré à gré avant l'adjudication. 
L'adjudication aura lieu, d'ailleurs, sous toutes charges, clauses et condi-

tions indiquées au Cahier des charges dressé par Me DAVEZAC, Notaire à 
Puy-l'Evêque. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Me DAVEZAC, Notaire 
Détenteur du Cahier des charges 

.SV.NÎ-V; JtZFvr. 

— Pour qui est-ce ? 
C'était Loutek Grodnitski. Il arri-

va en riant : 
— C'est évidemment l'ordre de 

Saint-Stanislas ! dit-il. 
Pour Kassia Pilkéwitch, on vit un 

oiseau aux ailes ouvertes : 
— C'est qu'elle épousera un aigle ! 

ciia en français Antek Zakcheski. 
— Ou que l'Esprit-Saint m'éclaire-

ra ! riposta Kassia. 
Après quelques prédictions à la ci 

re, on changea d'exercice. Halka 
Grodnitska fit fondre le plomb dans 
un creuset, tandis que son père re-
cueillait les noms des « sujets ». 
Avec délicatesse, elle versa le métal 
en fusion dans l'eau, qui gémit et 
bouillonna, émiettant le plomb en 
forme de réseau. 

— Une dentelle ! s'exclama-t-on. 
— Un voile de mariée ! dit Halka. 
— C'est moi ! cria une jeune fille. 

Et c'est vrai, je suis fiancée ! 
On félicita, on questionna. Puis, 

quand l'émotion se fut calmée, Halka 
reprit le creuset. Cette fois-ci, ce fut 
d'un geste brusque qu'elle versa le 
plomb ; il demeura figé en lingot. 

— Oh ! s'écria-t-elle. Une larme ! 
— Non, fit Mme Starchy, un sac ! 
— Alors, conclut un plaisant, 

comme un sac est synonyme de for-
tune, cela veut dire que les larmes 
de cette personne couleront à cause 
d'une fortune ! 

— Très bien ! Très bien ! 
On applaudit. Puis on demanda : 
— Pour qui est-ce ? 
Boleslas Leva la main : 

— C'était pour moi. 
— Eh bien, mon cher, en voilà une 

prédiction ! 
Antoniou Pilkéwitch riait, mais le 

jeune homme parut un peu contraint. 
— Je suis désolée, monsieur Ra-

detski, dit la blonde pythonisse ; c'est 
le sort qui parle dans le plomb, et je 
n'y suis pour rien. 

A ce moment, une grosse paysanne, 
en costume national, fit irruption 
dans le salon, cramoisie de plaisir, 
rutilante de broderies et de rubans ; 
elle portait sur son bras un bébé qui 
prenait une joie sincère à agiter une 
clochette d'argent ciselé. 

— Minuit ! Minuit ! Il est minuit ! 
— Zossietchka (1) sonne la nou-

velle année ! 
Selon l'usage, le plus jeune membre 

de la famille était chargé de ce soin-
On l'entoura, lui prodiguant mille 
mots affectueux. Tout le monde s'a-
bordait, se congratulait, s'embrassail 
sur les deux jounes. Les jeunes gens 
s'empressaient auprès des jeunes fil-
les, qui essayaient de se dérober : 

— Ce n'est pas de jeu ! C'est la 
sonnette ! 

On riait, on s'embrassait. La pe-
tite Sophie retourna à son berceau en 
hurlant, effrayée de voir tant de 
monde ; sa mère et sa grand'mère la 
suivirent pour la calmer. 

— Ne vous inquiétez pas de ma 
nièce ! cria Thaddée, en montant sur 
une chaise. Allons souper, et nous 
danserons ensuite le cotillon. 

(1) Petite Sophie. 

Les soupers polonais ressemblent 
plus à un dîner de noce qu'à un sou-
per proprement dit, tant ils sont 
« sérieux » comme menu. Lorsque les 
immenses slaladiers de caviar furent 
vides, on prit le potage. Les tables 
étaient merveilleusement garnies de 
Heurs de serre et de fruits forcés de 
Belgique. Les vins les plus cotés de 
Hongrie et de France coulaient à flots. 
On porta des toasts aux amphi-
tryons, aux hôtes, à la nouvelle an-
née, à Zossietchka. IL était près de 
tiois heures lorsque lé cotillon com-
mença, conduit par les deux jeunes 
comtes Hodowietski, à l'américaine. 
Pour une figure, lie hasard réunit Bo-
leslas avec Halka ; elle eut un petit 
mouvement de recul : 

— Je sais, monsieur, dit-elle, que 
vous n'aimez pas danser avec moi ; 
s'il en est vraiment ainsi, je préfère 
m'abstenir. 

Elle avait donc remarqué qu'il 
l'évitait ? 

— Vous êtes si entourée, mademoi-
selle, dit-il en s'inclinant, que, par 
délicatesse, je n'ose vous approcher. 

— Je n'en crois pas un mot, dit-elle, 
en fronçant ses sourcils durs. Vous 
êtes seulement très bien élevé. Dan-
sons. 

Ils dansèrent. Elle était légère 
comme une sylphide et portait au 
corsage une botte d'œillets dont 
l'odeur grisait le jeune homme L'or-
chestre était bon, la valse bien écrite 
pour la danse ; subtil et souple, Bo-
leslas évoluait au milieu des couples, 
pensant aux bals de l'hiver précédent, 

à Vienne, aux soirées où il dansait 
avec Lona. Elle était charmante, Lona 
von Hessler, mais son souvenir s'ef-
façait devant la personnalité étnange, 
volontaire et hautaine, de « l'héri-
tière », ainsi qu'on appelait commu-
nément Mlle Grodnitska. 

Son teint était du rose pâle de cer-
tains velours soyeux, ses narines 
transparentes et toujours en mouve-
r ent. Ses cheveux fous moussaient, 
blonds et ténus, et au milieu de ces 
nuances délicates, ses cils et sourcils 
tiop noirs donnaient à ses yeux bleus 
des profondeurs troublantes. 

— Assez, je vous prie, prononça la 
j eune fille. 

Le jeune homme s'arrêta, et lui 
offrit le bras pour la conduire à sa 
place. » 

— Monsieur Radetski, dit-elle, je 
suis désolée de ma sotte prédiction 
pour l'année qui vient-

Une émotion étreignit le jeune 
homme ; il dit : 

— Ne vous excusez pas, mademoi-
selle, c'était sans doute vrai... pour 
l'iannée écoulée. 

Elle eut un geste d'étonnement, 
sans répondre. Il s'inclina et s'éloigna. 

XXVII 
En janvier, Antoniou Pilkéwitch 

annonça à son personnel qu'il pre-
nait un associé pour une petite part 
dans son affaire, un certain Yégi Vo-
liouchko, qui représentait la fabri-
que depuis plusieurs années à Kief. 
En revanche, Iê chef de bureau parti-
rait pour Kief, le premier commis de-

viendrait chef de bureau, et plusieurs 
vieux employés monteraient en g»*' 
Parmi ces derniers, figurait Radets*1; 

— Vous n'êtes pas un ancien, '« 
dit le patron, mais vous méritez fl 

l'avancement. . 
Au lieu de cent roubles, il en reç 

cent dix, et il mit ce supplément a 
côté pour parer à tout accident f'e ' 
tuel II s'accoutumait bien à la 
Varsovie. Le ménage Parent le 
il était accablé d'invitations ; ij0 

tek Grodnitski lui prêtait des cheyW 
et l'emmenait en promenade je ]e 
manche. D'Autriche, où très vite 
beau monde l'avait oublié, il re^ 
parfois des lettres de Bêla Hracus ^ 
lui donnant les dernières nouvell*^ 
mettant au courant des décès, 
riages et des naissances. Tout 
paraissait loin... si loin ! ..^«née 

Kassia Pilkéwitch s'était oC<^\
t de trouver un appartement P0"L]jer 

ménage Voliouchko, dont le ni<-> t 
ai rivait déjà. C'était un éyen" 
pour la jeune fille, et elle déclara y 
Voliouchka tout à fait distugj ll0 charmante. Yégi Voliouchko e* jj^e. 
petit homme froid et peu V ^ 
il paraissait au bureau quelq" . eS]ci 
res par jour. Ce furent les /a* ]9 
qui invitèrent le jeune couple y ^j, 
première fois. Ils donnaient u ,^s\r 
rée intime, et voulurent fal1'^ V 
aux. Pilkéwitch en accueillant î& 
nouvel associé dans une reun .ve. 
freinte, composée presque e\ ^ 
ment des habitués des leçons u 
se et des bridges. (A m 


